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IMITÉ DU ROMAN DE M. ERNEST DESPREZ ,

PAR MM. CHARLES DESNOYER ET ***

RÉPRÉSENTÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS SUR LE THÉATRE DE LA GAITÉ , LE 21 JUIN 1834.

PERSONNAGES. ACTEURS . || PERSONNAGES.
ACTEURS:

VILHELM ..... MM. MAILLARD. ÉTUDIANS, OUVRIERS , GARÇONS D'AUVERGE.

Le Comte de BUCHOLTZ, MINA Mines E. SAUVAGE .
son oncle .... Joseph . Mme HARTMAN .

VSANNAZ.
LE DOCTEUR SCHILLING ... ST-FIRMIN. JUHANNA, Femme de Cham .

MICHEL . OUVRIER...... CASIMIR. bre.. CHÉZA.
FRITZ , ÉTUDIANT......... Videix. CAROLINE , petite fille de 6

HEINRICH, Id ..... THÉODORE . ans ( 30 acle ), ANGÉLINA.

La scène se passe en Allemagne.

moment .

ACTE PREMIER. Heinrich . Michel ! est - ce que par ha

sard ...

Une taverne allemande. FRITZ . Amoureux , amoureux fou de la

fille de Mme Hartman .

Il montre Mme Hartmın , qui entre en scène en ce

SCENE PREMIERE.

FRITZ , HEINRICH , atlablés sur le HEINRICH . Il s'adresse bien , par exem

devant du théatre avec plusieurs jeunes ple ! la maîtresse de notre chef! la petite

gens ; MICHEL est à deux pas d'eux , Mina !

la tête dans ses mains et semble rêver pro
MICHEL , se levant , comme réveillé au nom

fondément; SCHILLING , dans un coin, de Mina. Mina... où est -elle ? qui a parlé

buvunt de la bière, fumant et prenant des de Mina ? ...

notes de tems en tems; Mme HARTMAN . FRITZ . Silence ! et sa mère !

· HEINRICH , se levant. Assez de philoso
SCHILLING, qui observe toujours. Amou

phie coinine cela , messieurs ! parlons sé -
reux fou de la petite Mina ! c'est bon à sa

voir .
rieusement , s'il vous plaît... Que pensez

vous des femmes ? MICHEL . Allons, allons, mes beauxmes

FRITZ. Pour ma part , je te dirai avec sieurs , puisque vous m'avez admis dans

Kant que l'intelligence de l'homme ne va volre société , moi , pauvre ouvrier , puis

pas jusqu'à comprendre ce quiest surna- que vous m'appelezvotre frère,ne vous

turel. moquez donc pas de moi ... Oui, je l'aime,

HEINRICH. Ainsi, tu regardes les femmes je l'aime, je n'en dors pas, j'en perds la

comme des êtres fantastiques ?
tête ; et sa mère veut bien de moi pour

FRITZ. Fantastiques, pas absolument, son gendre... mais elle, elle ne peut pas

mais au moins très- fantasques. me souffrir... Enfin , je mesuis jeté dans

Éclats de rire des jeunes gens. votre conspiration , et j'ai entraîné avec

moi tous mes amis, les lailleurs , les bi

FRITZ , montrunt Michel quiest à deux pas jouliers et les couteliers , parce que je suis

d'eur, et ne voit rien , n'écoute rien . Tenez , un bon Allemand ; et quand M. Vilhelm ,

allez plutôl demander des nouvelles des notre chef, me dira : Le moment est venu,

femmes à ce pauvre diable de Michel , en avant! vous verrez, mes beaux mes

notre jeune ami le coutelier, celui qui re- sieurs , que le pauvre
Michel a encore une

présente dansnotresociété patriolique lous bonne tête et des bras solides à volre ser .

les ouvriers de celle ville .
vice.

Tous les yeux se sont tournés vers lui. LES JEUNES GENS. Bravo ! bravo !
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MICHEL

GENS .

MADAME HARTMAN , qui depuis le lever du une histoire quipeint l'homme... une an

ridenu n'a fait que paruitié et disparailre. nonce qui promet 200 florins de rente à

Il ne vous manque rien, messieurs. la femnie qui le rendra père... Une pauvre

Schilling . Rien , qu’un peu de raison ... servante , excitée par l'appåt du gain , pres

en vendez - rous ? sée par la misère, se presente et accepie le

MADAME HARTMAN. Je ne vends pas ce traité ; mais une fois mère, la pauvre femme

que
les fous achèlent.

ne veul plus lenir le marché auquel l'in

schilling . Prouvez - le moi donc, en me digence l'avait fait souscrire, repousse avec

donnant vos bonnes grâces . horreur la pension qui lui est offerte , et

MADAME HARTMAN . Insolent! s'enfuit avec son enfant, Depuis cette épo

Schilling . Depuis qu'elle est riche , la
que ...

veuve Harlman est d'une veriu bien sé MICHEL . Silence ! Mile Harlman !

vère .
Mina entre ; on la salue .

MADAME HARTMAN. Pourquoi pas , si de
Bonjour, mademoiselle Mina .

puis qu'il est ivre , M. le docteur se croit

aimable ?
MINA , froidement. Bonjour , monsieur

Michei.

Elle s'éloigne . Tous les regards se sont fixés sur

Schilling
Elle s'assied.

Fritz . M. le docteur ! Diles donc , vous HEINRICH. Pauvre Michel ! comme il est

autres , connaissez- vous cet homme ? amoureus !...

HEINRICH . Sans doule ... il se nomme SCHILLING . Ah ! voici M. Vilhelm .

Schilling! Il a fait ses preuves, et la carte TOUS LES PERSONNAGES . Vilheim !

qu'il a montrée ce matin lui donne lous les Mouvement de la jeune fille, qui s'était assise, et

droits à notre confiance. se lève . - Entréc de Vilhelm . Tout le monde

MICHEL . D'ailleurs , M. Vilhelm , notre
va au devant lui .

chef, a examiné tout cela . Il paraît que SCÈNE II .

c'est en règle .

SCHILLING , à part. On parle de moi..... VILHELM , FRITZ , HEINRICH , MI

payons d'audace. CHEL , SCHILLING , MINA , JEUNES

Il se lève , et se rapproche peu à peu des jeunes

gens.

FRITZ . Moi, je n'aime pas sa figure... et
Vilhelm , autour duquel on se groupe. Mes

puis , je crois le reconnaître pour un ami amis, mes frères , tout va bien ! si le ciel

du comte de Bucholtz , le favori du prince. nous seconde, le grand-duc n'a pas un jour

SCHILLING , qui se trouve auprès de lui. Eh a régner, et ce sera nous, peut- éire, les étu

bien ! quand votre général est le neveu du dians et lesouvriers de cettepetite ville,qui

comte , vous pouvez bien avoir un de ses aurons donné le signal de l'indépendance de

amis pour camarade. M.de Bucholiz, le l'Allemagne. Il est sept heures du soir.

favori du prince , n'est-il pas
l'oncle de

Quillez celle taverne ; sorlez , mais sans

Vilhelm, notre chef ? confusion , sans lumulle . N'oubliez pas

MICHEL . C'est vrai. qu'à sept heures et demienous devons nous

FRITZ. Aussi n'ai-je que peu de confiance retrouver tous ensemble et avec des ar

en Vilhelm .
mes sur la place du Marché -Neuf. Allez.

HEINRICH . Oh ! toi, tu n'as de confiance Amicitia et Germania.

en personne,

Tous répètent à l'oix busse : Amicitia et

FRITZ, Ai- je donc besoin de vous rappe

Germaniu !...

ler quel est le comte ? Son iminoralilé ne Puis ils s'éloignent lentement et sans bruit.- Mme

vous est- elle pas connue ? Ne savez - vous

Hartman est rentrée chez elle . Vilhelm va suivro

ses amis.
pas par quels chemins il est arrivé à la fa

veur du grand -duc? faveur conquise au MINA , l'appelant. Vilhelmn !

prix des plus infâmes complaisance
s
... 11 Vilhelm . Eh bien ! que me veux-lu ,

n'est pasune seule des maîtresses du prince Mina ?

qui n'aiteu pour introducieur dans le lil
Mina et Vilhelm se parlent bas.

royal l'abominable comte de Bucholtz . SCHILLING , duns son coin , relisant des no

HEINRICH . En effet. tes qu'il vient d'inscrire sur ses tablettes,

FRITZ . On raconte de lui des infamies Sept heures et demie ! le Marché - Nenf!

de toule espèce . Un jour , il y a bientôi Amicitia et Germania ! (A un homme qu'il

dix huit ans de cela ... il portait alors le rencontre ou fond du thèátre.) Ah ! je crai

nom ..., atiendez donc.... oui , le nom de guais que tu ne fusses pas à lon posle .....

Frédérick Graff... Il fail mellre dans lous Porte vilecela au comtedeBucholiz, en son

les journaux ... écoutez , messieurs ! c'est hôtel. (Redescendant la scène et regardant
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paraît animée.

tez pas.

pas

Mina et Vilhelm .) Ah ! Ah! la conversation MADAME HARTMAN. Eh bien ! ma fille ,

j'ai résolu de t'en donner une nouvelle

Il se replace dansle coin, le plus obscur de la ta- preuve : tu es jeune , belle ; je l'ai fait

verne, et n'en bouge plus pendant les deux sce- donner une bonne éducalion : je veux tc
nes suivantes .

marier .

SCÈNE III. #INA. Me marier ! ... moi ! mais je ne

connais personne....

VILHELM , MINA, SCHILLING ,caché. MADAME HARTMAN. Tu connais celui que

MINA . Vilhelm ? où allez- vous ? ne sor- je le destine ... Il t'aime.

MINA, avec joie, ill m'aime ! ah ! mon

Dieu ! serail-ce ?...

Vilhelm . Prenez garde, Mina, votre mère

peut nous surprendre ... et moi, j'ai des MADAME HARTMAN, C'est Michel, le jeune

devoirs à remplir.
coutelier, notre voisin , qui était ici tout

l'heure ,
MINA . Autrefois , quand je vous disais :

Prenez garde, Vilhelm , j'ai des devoirs à
MINA. Michel!... un ouvrier, ma mère!

remplir, mamère peutnous surprendre ...
MADAME HARTMAN . Cela t'étonne ?

alors, vous me répondiez ... vous rappelez
MINA . Jamais ! jamais !

vous, Vilhelm , ee que vous me répondiez
MADAME HARTMAN . Miina, est-ce bien

alors ? vous que j'entends? vous, fille d'une femme

VILHELM. Je n'ai pas le tems de vous
qui tient auberge , un ouvrier honnête

entendre . homme vous paraît indigne de vous ? qui

Mina. Ah ! ce n'est pas là ce que vous prétendez -vous doncépouser,malheureuse
me disiez , Vilhelm .

eofant ?

VILHELM . Mais antrefois , je n'étais Mina . Je ... je ne veux pas me marier,

à la léle d'an parti d'éludians et d'homines ma mère.

du peuple; j'élais libre, Mina , et je poufiante...parle-moi à cæur ouvert, je ne le
MADAME HARTMAN. Mina..... sois con

vais rester près de vous:

Mina. Ah! oni , vous m'aimiez autrefois. gronderai pas : j'ai élé jcune comme toi ;

VILHELM . Mais je t’aine encore , chère coinine à toi, l'on m'a dit de ces choses

ame , je t'aime ardemment.
qu'on dit à loules les femmes de ton âge...

Je sais combien nolre sexe est facile à
Mina . Eh bien ! prouve - le -moi donc en

restant ici. Il y aura ce soir du bruit dans tromper ; toi surtout , Mina , si naïve, si

la ville ... ménageta vie , ta vie quiest la bonne, tu ne peux pas soupçonner le men

mienne . songe... Un jeune homme nous voit , il

Vilielm . Il faut vous quitter, Mina ..... nous fait mille promesses, mille sermens

mes compagnons ni'attendent,
d'amour , de fidélité ; et nous faibles

MINA . Ex qu'ont- ils fail pour vous ,
femmes , nous sommes assez crédules.

6.poor

monsieur? devez-vous les préférer à moi, craire à ces promesses ... Ma fille , je t'en

qui vous ai tout sacrifié , ma vie , mon
supplie , mais regarde- moi.. , ce ne sont

hopneur même.... pas des reproches que je veux le faire.....

Vilhelm . Imprudente! voici votre mère ! mais... mais réponds-moi donc : la souf

Il s'échappe, et sort. fres , je le vois , tu es malheureuse .

MINA . Non, ma mère, non , au contraire,

SCÈNE IV .
je suis heureuse , bien heureuse, je t'assure.

MINA , Mme HARTMAN , SCHIL
MADAME HARTMAN , Répète-moi cela , ma

LING , toujours caché.
fille , répète-le - inoi, que tu es heurcuse .

MINA . Je t'assure que je le suis , ma

MADAME HARTMAN , à part, royant sortir bonne mère ... c'est plutôt toi qui souffres,

Vilhelm . Je nem'étais donc pas trompée... qui as des peines que tu me caches : pres

( Haut.) Avec qui causais-tu là , ma fille ? que toujours je te vois triste,

MINA . Mais... avec M. Vilhelm , MADAMEHARTMAN. Oh! non , ma fille ,

mère.
non, je ne souffre pas , rien ne m'afflige.

MADAME HABTMAN. Que le disait- il ? Çommeloi , je suis heureuse , bien heu

Rien ... que le peuple est suécon - reuse, mon enfant... ( Elles se regardent

tent du prince , ct que bientôt.... pendunt quelques minutes, puis se jettentduns

MADAMEHARTMAN .Ah ! ille disait cela ? ... les bras l'une de l'autre, et éclatent en sun

( 4 part..).Malheureuse enfant ! elle a pleu - glots. Mme Hurlman reprend après unmo

Té! ( Huut.) Ecoute-moi, Mina , tu sais ment de silence.) Depuis combien de tems

l'amour que j'ai pour toi, l'aimes- lu, ma fille ?

MINA. Oh ! oui, je le sais,
NINA Depuis deux mois , ma merce

ma

MINA
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MINA. Oui.

o'aime pas...

MADAME HARTMAN. Depuis que tu es sor- femme... vous êtes riche, je suis pauvre .

tie de pension ? je vous aime , vous ne m'aimez pas ...

MADAME HARTMAN. Où voulez -vous en

MADAME HARTMAN.Mais ... que pouvons- venir ?

nous espérer de ce jeune homme ? Il vou SCHILLING. A vous prouver que nous

drait t'épouser, que sa famille n'y consen sommes dans les meilleures conditions du

tirait pas... Mais lui, lui ! y songe -t-il, monde pour faire un bon ménage... que

Mina ? te l'a-t-il dit ? le ciel nous a formés l'un pour l'autre ,

MINA . Il me l'a dit une fois , ma mère. que si vous m'aimiez autant que je vous

MADAME HARTMAN . Et depuis ?... aime , nous nous rendrions la vie insupe

MINA. Depuis... portable ; que votre indifférence tempérera

MADAME HARTMAN. Que t'a -t-il dit, lors- la fureur de ma passion ; que votre for

que tu lui as parlé mariage ? tune me fera chérir ma pauvreté , et

MINA . Il m'a répondu... Ah !ma mère ! qu'cnfin le bonheur de voire Mina , unie

Elle pleure. par moi à son Vilhelm , répandra , même

MADAME HARTMAN . Achève... sur nos petites disputes conjugales , je ne

Mina, sejetant à ses pieds. Il m'a ré- sais quel
airdepaix et de félicité qui ne

pondu que j'étais sa maîtresse ! manquera pas d'un certain charme... qu'en

dites-vous ?
MADAME HARTMAN. Malheureuse ! que

dis - tu ?
MADAME HARTMAN. Que vous raillez d'une

MINA , sanglottant. Oh ! oui, malheu- manière fort impertinente .

reuse ! malheureuse !
SCHILLING. On n'est railleur qu'avec les

MADAME HARTMAN . Ma fille , quand une sots, et impertinent qu'avec les gens qu'on

femme de votre âge est coupable , ce n'est

Madame , vous voyez bien

pas aux pieds de sa mère qu'elle doit se qu'auprès de vous je ne puis être nil'un

ni l'autre.

jeter...

MINA . Où donc ? MADAME HARTMAN. C'est fort galant sans

MADAME HARTMAN. Sar son sein. ( Eue doute, mais aujourd'hui je n'ai
le tems

pas

l'embrasse .) Laisse -moi,ma fille , laisse d'écouler vos extravagances. Terminons

moi... maintenant j'ai besoin d'être seule . cet entretien qui me blesse ... Que voulez

vous ?

Sortie de Mina,
SCHILLING.Je vous l'ai dit , vous épouser.

SCÈNE V.
MADAME HÁRTMAN. Vous êtes fou .

SCHILLING. Je vous aime trop pour vous

Mme HARTMAN , SCHILLING .
donner un démenti. Soit donc , je suis fou

MADAMIHARTMAN , marchant avec agita- de vouloir sauver votre fille du déshonneur,

tion . L'iofâme ! il a déshonoré ma fille ! de vouloir la marier à l'homme qui l'a sé

Quelle justice obtenir d'un pareil homme ? duite .

et coniment réparer ce crime ? MADAME HARTMAN. Ah ! s'il est vrai que

SCHILLING , sortant de sa cachette, et se cela soit en votre pouvoir , ma vie entière

présentant à elle. N'est-ce que cela qui vous est à vous .

embarrasse ? SCHILLING. Je ne vous demande que votre

NADAMB HARTMAN. Comment ? main .

SCHILLING , Ne vous donnez pas
MADAME HARTMAN. Moi , votre femme !

d'être étonnée , ce serait trop long.
SCHILLING. Tout- à - l'heure vous m'aban

MADANE HARTMAN. Mais... donniez votre existence .

SCHILLING . J'étais ici , dans un coin ; je MADAME HARTMAN. Mais sais -je seule

sais toutes vos affaires ... dépêchons-nous. ment qui vous êtes ? et pourrez- vous me

Vous êtes veuve ? lenir votre promesse ?

MADAME HARTMAN. Que vous importe ? SCHILLING. Je ne prétends à la récom

SCHILLING. Ah ! si vous ne répondez pas pense qu'après l'avoir méritée . Si Vi

directement, cherchez qui marie volre fille ihelm n'épouse pas voire fille , vous restez

avec Vilhelm ; je ne me mêle plus de libre ; s'il l'épouse , vous êtes à moi . Con

rien. sentez-vous ?

MADAME HARTMAN. Vous pourriez... MADAME HARTMAN avec effort. Oui ... si

SCHILLING. Ne perdons pas de tems , vous êtes un honnête hoinme.

d'un moment à l'autre on peut nous inter SCHILLING. N'est - ce pas l'être
que

de

rompre... Vous êtes veuve ?
forcer un séducteur àréparer son crime ?

MADAME HARTMAN . Je le suis . MADAME HARTMAN . Mais comment ? par

SCHILLING . Moi , je n'ai jaunais cu del quel moyen ?.

la peine
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BCRILLING . C'est mon secret. Vous le point ta fiancée ; elle té refusait pour

connaîtrez aujourd'hui , si la conspiration époux.

échoue... ( à part ) comme j'en suis sûr. MICHEL. C'est vrai.

(Haut.) Je tiendrai ma parole... tenez la SCHILLING . Tu n'avais sur elle aucun

vôtre. droit.

MADAME BARTMAX. O ma fille, que tu me MICHEL . Aucun.

coûtes cher ! schilling. Que peux -tu donc reprocher

Elle sort. à Vilhelm ? d'être aimé ?

SCÈNE VI.
MICHEL . Non... mais d'avoir lâchement

séduit , déshonoré cette jeune fille , lors

SCHILLING , seul , puis MICHEL. qu’un honnête homme lui offrait d'être son

époux.

SCHILLING , seul. Oui, la petite Mina sera SCHILLING . Eh bien ! il faut que lui, Vil.

sa femme; et moi, le docteur Schilling , helm, répare ses torls en lui doonant sa

qui n'ai jamais pu faire fortune , ni en ser- main.

vant les caprices, l'ambition d'un grand sei MICHEL . Lui ! le neveu du comte de Bu

gneur, ni en guérissantmesmalades, jeserai choliz ! une fille d'auberge!

propriétaire de celte auberge et beau-père SCHILLING. Il le faut; lui, quimet en avant

de M. Vilhelm Cramer, président, jus de si beaux principes d'égalité , sera-t-il

qu'à nouvel ordre, de la société secrète de seul dispensé de s'y soumeure ? Aucun de

PUnion .... Ah ! Michel le coutelier... A nous ne doit le souffrir, et toi moins que

merveille ! voici déjà un auxiliaire .
personne .

MICHEL. Tout est perdu ! le complot est MICHEL. Vous avez raison , monsieur le

découvert. On vient d'arrêter une vingtaine docteur, je ne le souffrirai pas.

de nos amis.
SCHILLING . A la bonne heure... Tous ,

SCHILLING. Est- il possible ?
nous nous réunirons pour le forcer à épou

MICHEL. Ah ! je suis désespéré. ser celle qu'il a séduite ...

SCHILLING . Etce n'est pas tout, mon pau MICHEL. Qui, tous.

vre Michel... tu es un bon patriote , je le SCHILLING. Et toi tout le premier, n'est

sais ; mais , en même tems , tu esamoureux . Michel ?

MICABL. Qu'est -ce que cela vous fait ?

MICHEL. Sans doute ... le premier.

SCHILLING. Armc-toi de courage... il faut SCHILLING , Tu te consoleras de ton

renoncer àcelle que tu aimes. amour, en pensant que par toi Mina a re

MICHEL. Sans doute, puisqu'elle ne veut couvré l'honneur, et tu forceras Vilhelm

pas de moi ... puisqu'elle ne veut de per- | à être beureus malgré lui . Ce sera une

sonne .
noble vengeance!

SCHILLING . Personne... tu crois cela ...
MICHEL. Oui, monsieurle docteur, je vous

MICHEL . Eh bien ! et vous , est - ce que remercie de m'avoir donné cette idée .

vous croiriez le contraire ?

SCHILLING . Je compte sur toi... ( A part.)

SCHILLING . Je pe crois pas, je suis sąr... | Allons donc ! première marionneite! Ea

MICHEL. De quoi? voici d'autres qui me viennent fort à proa

SCHILLING. Qu'elle est la maîtresse... pos : je vais les faire mouvoir .

· MICHEL. La maîtresse.... Mina ! de qui
SCÈNE VII.

donc ?

SCHILLING. De notre chef!

LES MÊMES, FRITZ , HEINRICH , ETU,
MICHIEL . M. Vilhelın .

DIANS , OUVRIERS , puis VILHELM.

SCHILLING . A tout seigneur, tout hon

neur. FRITZ. On a perdu nos traces.... nous

MICHEL. Non, ça ne se peut pas. voilà en sûreté... maudite conspiration !

SCHILLING. C'est elle-même qui vient de VILHELM. Adieu le triomphe de notre

l'avouer à sa mère .
cause et l'accomplissement de nos géné

MICHEL. Et moi , je lui obéissais avenglé- reux projets ! Mais qui donc a pu donner

ment à cet homme... je m'étais dévoué à l'éveil à la police ?

lui corps et ame ... Ah ! le misérable ! l'in SCHILLING . Monsieur Vilhelm , si notre

fame !
complot a manqué, si l'on a arrêté les plus

SCHILLING. Que feras- tu ? braves de nos camarades, n'accusez per

MICAEL . Je le luerai . sonne de ce malheur, personne que vous,

SCHILLING. Ah ! Michel ... toi , un meur VILHELM . Moi !

tre ! et pour quelle vengeance ! De quoi FRITZ et AEINRICH . Comment ?

est -il coupable cayers toi ? Mina a'était VILHELM . Qu'osez -vous dire?

ce pas,
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pour

SCERULING. Oui, votis : ennemi des nobles amour, et jamais je necéderai à la violence .

et des courtisans , à ce que vous dites , el MİNA , se jetant dans les bras de Mme Hart

chef librement élu de notre société, qu'a- man . Ma mère!

vez - vous fait le succès de la cause MADAME HARTMAN . Maintenant , grâce à

que vous aviez embrassée à quoi passiez - vous, monsieur Michel, notre déshonneur

vous votre tems ? à séduire une fille du est pnblic.

peuple ... SCHILling . C'est affreux, monsieur Vil

Vilhelm . Misérable ! bclm !

SCHILLING . Oh ! vous ne . me faites pas HEINRICH . Le voilà , cet homme à beaux

peur , mon général ; car le peuple est pour sentimens.

moi, et c'est lui qui vous demande comple FRITZ . Qui parle sans cesse du bonheur

de votre conduite. du peuple et de l'égalité des hommes.

FRITZ . C'est vrai; je l'avais toujours dit MICHEL , Écoulez-moi , monsieur Vilbela .

que cet homme étail indigne de nous com- Il ne s'agitici ni de contrainte ni de violence;

mnander .

MICHEL . Oui, monsieur Vilhelm , c'est la

mais il y a là une femme qui pleure, et à

cause de vous, monsieur... Ses larmes ne

rage dans le caur que je vous parle , moi v

car je l'aimais cette femme que vous avez elles pas sur votre cæur ?... Moi, je ne suis

vous font-elles rien , à vous? ne retombeni

séduite... et je voulais être son époux ; maisyous, le neveu, l'héritier du noblecomte qu'on pauvre diable, un ouvrier, et lorsque

vous êtes venu ine parler de vos grands

de Bucholtz , vous n'avezpas démenti vo

ire origine... Il leur faut le déshonneur de

projets pour l'indépendance de l'Allema

nos filles pour passer le tems, à ces beaux

gne, je vous ai écoulé avec transport, je

messieurs les riches... Eh bien! mes amis piration ; j'ai oublié pour elle,mon tra

me suis jeté à corps perdu dans voti e cons-,

mes frères, écoutez-moi... il y a une heure vail , mafamille, ma petite fortune, tout...

encore , vous avez ri de mon amour, de
el mes amis que vous voyez en ont fait au

ma soilise ... Pourtant, j'ai confiance en lant... Qu'est il résullé de nos efforts , de

vous, et je viens réclamer justice contre

lui , lui , notre chef, mais en même tems est perdu... Demain , notre société sera

nos sacrifices? rien. Tout a manqué, tout

notre égal ..... car il est fier de l'être ..... il dissoule ... Que, du inoins, elle ait produit

nous le disait à chaqıte instant. Justice....

réparation,non pour moi , mais pour elle. tion d'une grande faute ; essuyez les larmes

une bonne chose , une seule... la répara

Il faut qu'ellesoit sa femme. que vous faites répaudre, que vos actions

VILHELM. Ma femme !
soient d'accord avec vos paroles , et , lout

SCHILLING. Il le faut.
noble que

TOUS. Oui, oui , il le faut.

yous soyez, prouvez, en rendant

l'honneur à une fille du peuple, que vous

SCÈNE VIII.
éti z digne d'être le présidenid'une société

populaire ! .. On ne vous y forcera pas, mon ,

LES MÊMES , Mme HARTMAN , MINA.sieur Vilhelm ; mais ... je vous en conjure.

MICHEL . Ah ! venez, venez , madame VILHELM . Ta main, ta main, mon brave...

Hartınan , et vous aussi , mademoiselle Eh bien ... ch bien ! ... Mina , ne pleure

Mina ... Oh ! ne craignez rien , je ne veux plus ... je suis prêt à te nommer m...

plus vous parler de mon amour... jy re - ép ...

nonce pour jamais..... car vous allez en Mina et MADAME HARTMAN , avec joie.S ,..

épouser un autre , un autre que vous en SCHILLING , à part:
Eoſin !

avez jugé plus digne que moi . Vilhelm . Mais je suis trop jeune pour

MINA. Un autre !
disposer de moi sans l'aveu demafamille ..

MADAME HARTMAN . Que dit - il ?
Jamais mon oncle ne consentira ...

MINA , Ah ! Vilhelm! MICHEL Votre oncle !. , altendezit son

MICHEL. Oui , c'est lui qui sera volre hôtel est à deux cents pas d'ici. Qui veut

époux .

MINA . Est- il bien vrai , mon ami ? ...

Elle s'approche de Vilhelm. - TOUS. Moi ! moi !

VILHELM . Arrêtez , Mina , on vous trompè.
Je vais le chercher , votre on

Cet hymen est impossible .

cle ; el , soyez tranquille , nous aurons son

Tous. Impossible !
consentement.

Vilhelm . On veut me contraindre , me
VILUELM . Arrêtez .

dicter des lois ! Cette prélention insolente SCHILLING , à part.
Suivons-les... car ils

suffiraitpourme faire triompher detoutmon feraient quelque soutise.

.

me suivre ?

FRITZ. Moi !

MICHEL .



MICHEL , à tous les jeunes gens qui se grou - cela ... (A Mina .) Ma fille, éloigne -toi un

pent autour de lui. En avant , à l'hôtel de moment; je t'apprendrai plus tard ...

Bucholiz . MINA , à purt. Que lui imporie mon père,

TOUS . A l'hôtel ! à l'hôtel ! s'il m'aime? Lui demandé - je , moi, quel

Ils sortent.
est le sien ?

Vilhelm . Ce trouble ... enfin , madame ?

SCENE IX .
MADAME HARTMAN , ba :. Enfin, monsieur,

puisqu'il faut tout vous dire , le père de ma

Mme HARTMAN , MINA , VILHELM. fille ... je n'ai jamais été mariée.

vilhelm . Ah ! .... vous voyez bien , ma
Moment de silence .

dame , que je ne puis être son époux . Adieu,

MINA . Eh bien !monsicur Vilhelm , vous Mina, adica.

ne me dites rien ! vous détournez les yeux.
MINA , s'attachant à lui. Où allez - vous,

VILHELM. Laissez-moi , Mina ,
laissez Vilhelm ?

moi ; je suis malheureux... plus que vous VILHELM , l'embrassant avec douleur.Adieu

ne pourriez le croire. pour toujours !

MADAME HARTMAN . Et nous , monsieur MADAME HARTMAN . Laissez-la , monsieur.

Vilhelın ! ... notre sort à toutes deux vous Sa mère n'était qu'une femme perdue, et

paraît-il digne d'envie ou de pitié ? Thaleine d'une telle fille souille le visage

MINA . Ma mère, ne pleure donc pas . d'un honnête homme tel que vous .

Vilhelm.Madame Iliriman, voulez- vous Vilhelm sort désespéré.

quiller votre misérable auberge ? MINA . O ma mère ! que lui as-tu dit , et

MADAME HARTMAN . Oui, monsieur Vil
qu'allons-nous devenir?

helm , oui, pour ma fille ... je quiite tout ;

je suis riche , j'achèterai un village, une
SCÈNE X.

Laronnie, un château , tout ce que vous
LES MÊMES , FRITZ .

voudrez ... Est- ce bien cher, un chaleau ?

VILHELM , souriant. Pauvre femme !
FRITZ , arrêtant Vilhelm au fond du théa

Mixa . Nousnous ſerons nobles , n'est- tre. Eh bien ! où vas-lu donc, Vilhelm ?

ce pas , ma mère ?
Voici lon oncle , le noble comte de Bu

choliz .
MADAME HARTMAN . Oui , ma chère fille ,

oui , inonsieur Vilhelm , qu'est- ce que vous
Vilhelm . Mon oncle .

voulez de plus ? Tout ce qu'il est possible

LES DEUX FEMMES. Lecomte de Bucholtz.

de faire , nous le ferons. Nous sonumes
FRITZ , Oh ! mon Dieu oui ... c'est la seule

d'une bonne famille, famille de bourgcois; victoire que nous ayons remportée aujour

moi, des malheurs , de mauvais conseils d'hui. Michel et ses ouvriers se sont em

m'avaient réduite loute jeune à la misère; parés de lui... el le brave homme est per

mais mon travail a réparé tout cela , el suadé que le peuple a réussi , qu'il est le

maintenant... inaitre de la ville... aussi est -il prêt à crier

VILHELM . Ne parlons plus de cela ... je avec nous : vive le peuple!à bas lamoblesse!

suis un insensé ! que me fait la naissance, vive la liberté ! ... il crierait tout ce qu'on

à moi, dévoué aux intérêts du pauvre, à voudrait. Ah! ah ! ali ! ah! ( Riunt.) Tiens ,

moi qui , loul-à-l'heure encore. voulais regarde plutôi... le voilà .

prendre les armes contre la noblesse ? Un SCENE XI .

instant, j'avais été la dupe de préjugés

d'enfance que rien n'avait encore réveilles LES MÊMES , LE COMTE DE BUCHOLTZ,

en moi; entre mon devoir et mes souve
SCILLING , MICHEL , HEIN

nirs aristocratiques j'ai pu hésiter..... fou
RICH , ETUDIANS , OUVRIERS.

que j'étais !mais à présent , je n'écoute plus Michel . Venez, venez , monsieurle comle .

quemaraison et mon eceur... Seulemeni, LE COMTE , půle et tremblant, Oui , mcs

madame Hartman , un mot encore , rien enfans , oui , je vous porte tous dans mon

qu'un mot : votre mari était-il de , cette cæur.

ville ? SCHILLING . Honneur au comte de Bu

MADAME HARTMAN . Mon mari? ... chultz ! Il a renié le prince et la cour !

VILHELM . Oui, M. Harlman .
honneur au courageux champion des li

MADAME HARTMAN. Le père de ma fille bertés publiques! (Bus.) Dites comme moi,

était ... ( Bus à Vilhelm . )Oh !je vous en monsieur le comie.

prie , monsieur, je ne vous cacherai rien ; le comte. Vive le peuple !

mais ne me forcez pas à rougir devant FRITZ . Mme Hartinan ! à boire ! Il faut

elle ; la pauvre enfant pe sait rien de tout trinquer à la santé de notre nouvel ami!
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mon cour.

LE COMTB , acceptant en verre . De tout VILHELM , bas à son neveu . Signe donc ;

nous trouverons un moyen d'ai.nuller tout
TOUS . Vive le comte de Bucholtz ! cela .

MADAME AARTMAN , lui versavit à boire et Vilhelm . L'annuller ! jamais ... Ce ma

le regardant attentivement. J'avais cru re- riage , vous l'avez voulu, et je vous en re

connaître ..... mais il y a tant de gens qui mercie... car celte femme, je l'aime el je

se ressemblent.
l'aimerai toujours... Un vain orgueil m'é

Le comte fait semblant de boire , et jelte le vin qu'il loignait d'elle , (1, je le sens,cet hymen que

avait dans son verre .

je repoussais ſera le bonheur de ma vie.
Fritz. Il paraît, monsieur le comte, que Mina, à toi ! à toi pour toujours !

le vin du peuple ne vous plaît pas .
Vilhelm signe, ainsi que

Mina.

Lecomte .Aucontraire , le vin du peuple...

je le porte dansmon coeur.
LE COMTE , à part. Pour toujours ! nous

verrons !

Michel. Et maintenant, monsieur de Bu.

choliz , il s'agit de signer avec le peuple le
MINA . O mon Vilhelm ! ma mère, que

contrat de mariage de volre nevcu .
je suis heureuse !

LE COMTE . Demon neveu ! le contrat... ion bonheur être durable !MADAME IARTMAN . Pauvre enfant! puisse

Ah ! vous voilà , monsieur Vilhelın ! vous
SCHILLING ,

vous mariez ? s'approchant d'elle et lui of

VILHELM . Non, mon oncle ... on me tuera
frant la plume. A volre tour, madame Hart

plusôi .
man. ( Bas, en la conduisant.) Je serai vo

tre époux.
MICAEL . Oh ! c'en est trop ... après voire

MADAME HARTMAN . Mon époux ! (A part.)

promesse ..... vous refusez ! eh bien! je ne Ah,mon Dieu !je l'avais oublié...

vous prie plus maintenanl... car j'ai votre

parole ... Elle sera votre femme, ou mal Elle signe. - Musique. - Tout le monde signe.

heur, malheur à vous !
LE COMTE , à part. S'ils pouvaient m'ou

Il tire un poignard . Fritz et plusieurs autres l'i- blier ! ...

mitent. Quelques- uns veulent frapper le comte Michel. Il manque une signature..... la
de Bucholtz .

vôire, monsieur le comte de Bucholtz .

VILHELM . Frappez!
LE COMTE . La mienne ?... ah ! oui , c'est

MINA, se plaçant entre lui et Michel. Arrê.
tez!Ah ! plutôt , que je soistoutemavie juste, c'est juste ... Je vais signer avecvous,

malheureuse et déshonorée !
avecious tous , mes amis, mes bonsamis...

(Criunt de toute sa force . ) Vive le peuple !

LE COMTE, tremblant. Sice n'est pour | A part.) Dans uneheure, je vousferaiar

toi, au moins que ce soit pour lon oncle ... rêter louscomme des coquins que vous êtes.

Mon cher Vilhelm , je t'en prie.

SCHILLING , bus à Vilhelm . Aurez-vous les uns de bonne foi, les autres avec ironie.
MICHEL , les OUVRIERS et les ÉTUDIANS ,

bien le courage de laisser tuer par voire Vive le comle de Bucholiz !

faute un malheureur vie: llard ?

LE COMTE , toujours tremblunt. Écoutez On boit , on trinque ; la toile tombe.

moi , grand peuple , people immortel, je

consens à ce mariage... et je dirai plus , je

l'exige .
ACTE II .

Vive le comte de Bucholtz !

VILHELM, à demi- voix, à son oncle. Mais

savez-vous bien de qui est fille celle que
Un selon chez Vilhelm . A la droite du public , la

vous me donnez pour épouse ?
porte conduisant à son cabinet; à gauche, celle

conduisant à un petit salon désigné dans l'acte

LE COMTE, de même. Qu'importe ? il s'a
sous le nom du petit salon vert.

git de nous sauver l'un et l'autre, fais

comme moi : accepte vite. ( Haut.) Où est
SCÈNE PREMIERE .

ma nièce ?

MICHEL . La voici . MINA , VILHELM ,

Le Comte. Elle est charmante ! et tu peux Au lever du rideau, ils sont assis sur le de

refuser ?...Qu'on les marie à l'instant même. vant de la scène , Mina à droite , l'ilhelm

SCHILLING. Qu'on aille chercher un mi à gauche, et se tournent le dos. Minu tient

nistre .
un livre , Vilhelm un journal. Après un

En voici un là- bas qui dresse le instant de silence , Vilhelm semble prendre

contrat sur une table . C'est le peuple qui son purti, jelte le journal et tourne la tête

en dicte les clauses ; et tous , nous le si du côté de Mina.

gnerons comme témoins. VILHELM . Mina ...
voyez si elle daignera

LA FOULE. Oui, tous , tous ,
me répondrei ... ou se retourner seulez

FIN DU PREMIER ACTE,

TOUS .

MICHEL
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pas tort.

mes ,

ment... Ah ! quel caractère ! .. Et je vous nous passer de la protection et de la for 3

deinande un peu d'où est venue cette que- lune de mon oncle.

relle ? ... c'est qu'en vérité je ne in'en MINA. Tu ne disais pas cela ... tu sem

souviens plus. blais regretler au contraire de ne pas
élre

Il se lève et marche vers elle . tout - à - fait réconcilié avec lui... luiqui me

MINA ,
à part avec joie. Ah ! enfin ! hait , qui serait heureux, j'en suis sûre , de

VILHELM , s'appuyant avec amour sur le vous éloigner de moi, monsieur. Tu te

dos du fauteuil de Mina. Mina ... ma petite laisses séduire par je ne sais quelle ambi

femme ?... lion , par la crainte de perdre un héritage ...

MINA , se retournant. Eh bien ! mon- cnfin , par le désir d'aller à la cour.

sieur ? VILAELM. Eh ! non , non ; tu sais bien , ma

VILHELM. Est-ce que tu vas me bouder bonne amie, queje n'ai pas tardé à repous

coinme cela pendant long-tems ? ser de pareilles idées ; que , jusqu'à présent,

MINA . Vous le inérileriez bien . j'ai refusé d'aller voir le comte de Bucholiz;

Vilhelm . Méchantc. que j'ai rejeté toutes les tentatives qu'il a

MINA , se levant. Au contraire , je suis failes pour me présenter au prince.... et

trop bonne... vous voyez , je vous tends la loul cela , parce que je t'aime , vois-tu ,

main , après tous vos torts.
parce que seule lu es mon bonheur, ma

Vilhelm , lui baisant la main . Dis plutôt joie, mon ambilion ; parce que ce mariage,

qu'après lous les tiens , c'est moi qui suis qui me seinblait impossible d'abord , au

encore revenu le premier, comme l'autre quel j'ai été contraint même, je l'avoue...

jour. eh bien ! aujourd'hui , cemariage a réalisé

MINA . Je n'avais plus que loutes mes espérances, tous mes

VILHELM . Si fait.
rêves d'avenir ; parce qu'enfin ... je le l'ai

MINA . Du tout .
dit ... parce que je t'aime, Mina .

VILHELM. Mais je t'assure , ma chère MINA. Oh ! redis-moice mot... tu m'ai

amie ... n'est- il
pas

vrai ? tu m'aimeras tou

MINA. Mais je vous soutiens , monsieur... jours... O mon Vilhelm , que je suis

VILHELM. Allons , tu vas recommencer... heureuse ! ...

Mina . Non , non , mon cher Vilhelm . VILHELM. Et c'est pour cela , pour cela

VILHELM . A la bonne heure! Nous som seul que je refuse d'aller à la cour , que je

mes si heureux ensemble ... je l'aime tant ... ne veux pas être ambitieux... Mina , ina

MINA , Et moi. différent
pour tout le reste : je ne veux

VILAELM. Pourquoi nous faire du cha- avoir qu'une pensée, une seule , nolre

grin... sans motit ?... amour ... el si un seul instant j'ai pu dési

MINA . C'est vrai ... c'est si vilain , une rer, regretter celte brillante forlune de

querelle . mon oncle , c'est encore parce que je son

VILHELM. Hum.... vilain.... d'abord ..... geais à toi , parce que je me disais : Je

mais le racommodement... ah ! comme pourrais l'entourer de tout l'éclat dont elle

c'est joli !... est digne .

Il l'embrasse. MINA . Mon amie , j'aime mieux briller

MINA . Finissez donc , monsieur. beaucoup moins , et être un peu plus heu

VILHELM . Tu vois ... c'est toujours toi qui reuse .

te fåches la premièr c .
Vilhelm . Tu as raison... Et maintenant,

MINA . Je ne suis pas fâchée. n'est-ce
pas , noussommes bien d'accord :

VILHELM. Que disions-nous donc avant lu ne m'en veux plus?

celte nouvelle brouille ?
MINA. Oh ! non ; seulement , je vais te

Je ne sais pas. faire une prière.

Vilhelm . Ni moi... Ah ! nous en élions, VILHELM. Un ordre... donne- le , j'obéis.

comine la dernière fois, sur le chapitre de MINA . Tu as reçu hier un message ?...

nos dépenses .
VILHELM. De mon oncle... oui ... je vais

MINA . Oui , la dernière fois... Avant- y répondre...

hier, après trois mois de ménage.. , nous MINA . Que ...

nous sommes avisés de penser à l'avenir. VILHELM . Que je le remercie de nou

VILHELM . Au positif... Et ce sont ces

misérables idées qui vienneul glacer les MINA . Et du fond de l'ame...

illusions. D'avoir bien voulu penser à

MINA . Ou le bonheur .
moi , pour me présenter ce soir à Son

VILHELM . C'est la même chose . Je disais Altesse...

donc que , sans être riches, nous pouvons MINA , Mais.i.

MINA .

veau...

VILHELM .
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MADAME HARTMAN.

con

VILHELM . Mais ... que j'ai l'habitude de MINA . Des salons magnifiques, de grands

souper tous les soirs... seigncurs tout couverts d'or... et de rubans;

MINA . Eu tête - à - tère . des femmes brillantes , belles ... trop belles ! ..

VILHELM . Avec... C'est pour cela , maman , que je ne veux

MINA . Votre ... pas qu'il aille à la cour .

VILHELM . Petite femme.. MADAME HARTMAM. Enfant !

MINA . Mon ami ! ...
MINA. Quand je pense à cela, je suis bien

VILHELM . Ma chère Mina ! ...
triste , bien malheureuse , et malgré moi

Il l'embrasse . je crois ... Qui , si j'y songeais souvent, je

SCÈNE II .
finirais par devenir jalouse..... oh ! très

jalouse . Voilà deux fois déjà que Vilhelm

LES MÊMES , Mme HARTMAN . m'a surprise avec des larmes dans les

MADAME BARTMAN , paruissantsur le seuil yeux... voilà deux fois que je l'ai amige

avec ma mauvaise humeur et que nous
de lu porte . A merveille !

MINA. C'est toi , maman , bonjour.
nous sommes brouillés ensemble ; aujour- .

d'hui encore .

MADAME HARTMAN . Chère enfant ! ... Bon

jour, mon gendre .

Vraiment ?

VILÆBLM , reprimantun mouvement de máu

MINA . Aussi , à son retour , je luiréserve

vaise humeur. Bonjour, madame Hartinan .
un dédommagement , une surprise.

Même mouvement de la part de Mme liartmán .
MADAME HARTMAN . Ah ! oui , je devine,

MINA , bas à Vilhelm . Mon ami ..... dis d'hui l'anniversaire de sa naissance ; mais,

MINA . Il n'a pas pensé que c'est aujour

lui donc : ma mère. Tu sais que ce nom moi , je n'oublic rien de ce qui le re

de Mme llarıman la contrarie .
garde ... ce soir , je lui dirai tout... Il

VILHELM. Mina , ' je te laisse avec ma

dame... avec la mère.... Je vais écrireà joie et la tienne ... Je luidirai : mon ami,

naîtra mon secreio , ce secret qui fait ma

mon oncle la réponse dont nous sommes

convenus... Au revoir , madame Hartm ...

mon cher Vilhelm ...

ma chère belle -mère ... Mina ... ina petite
SCENE IV.

femnic ... à bientôi ! ( Il sort par la drvile.

Sur le seuil de la porte, il se rclourne pour lui LES MÊMES , JOHANNA , annonçant,

envoyer un baiser. ) A bientôt ! puis SCHILLING.

Il disparait.

JOHANNA. M. Schilling demande à parler

SCÈNE IH . à madame.

MIŅA , souriant. Ah ! ton adorateur , ma

MINA , Mme HARTMAN .

MINA . Tu vois , maman ... aujourd'hui lu ...MADAME Hartman. . Ne plaisanle donc

de to plaindras pas de lui ... j'espère qu'il pas? Silu étais obligée comme moi de sopa

est aimable ! porter la présence de cet homme...

MADAME HARTMAN . Qui , bien aimable ! ... MINA . Le voici .

Oh ! je sais qu'au fond c'est un brave et SCHILLING , saluant. Mesdames ..... j'ai

honnêle jeune homme; mais ce que je l'honneur...

d'aime pas, c'esl ...
MINA . Monsieur ... ce n'est

pas
à noi

MINA, C'est... que vous désiriez parler ... J'ai d'ailleurs

MADAME HARTMAN. Sa famille . à donner quelques ordres... je me retire ...

Mina . Il a rompu,avec elle . Monsieur , je vous salue .

MADAME HARTMAN . Pour un tems .
Elle entre dans le salon à la gauche du public.

MINA , Pour toujours.
JOHANNA . Eh bien ! elle s'enferme en:

MADAME HARTMAN . Tu crois ?

MINA . J'en suis sûre .
core dans ce boudoir..... je voudrais biea

MADAME HARTMAN . Dieu le veuille , mon
savoir au juste quel secret ..

enfant , Dieu le veuille !
Elle marche vers le salon comme pour regarder à

la serrure .

MINA .
Tu ne sais doncpas! Il refuse en

core d'aller à la cour. Voilà , voilà dans
MADAME HARTMAN , se retournant: Que

ce momentce qu'il écrit à son oncle . C'est faites - vous donc?

un grand sacrifice qu'il me fail , n'est-ce
JOHANNA . Rien , rien , madame,

pas ? maman ; car enfin , la cour , cela doit MADAME HARTMAN . C'est un vilain défaut

être beau .
d'être curieuse ... sortez .

MADAMI HARTMAX . On le dit . JOHANNA , Oui, madame... ( A part.)Avec

man .
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elle onne peut rien savoir ... c'est désagréa SCHILLING, Moi , je n'oublie rien. Votre

ble ... je la déteste . fille souffrait , et je vous ai dit : elle sera

Elle sort. heureuse ; elle était perdue . déshonorée,

SCÈNE V.
et je vous ai dit : l'honneur lui sera rendu,

elle épousera celui qui l'a séduite ..... En

SCHILLING , Mme HARTMAN . effet, l'instant d'après elle était sa femme.

MADAME HARTMAN . Grâce à vous ?

SCHILLING , à part, en reguriant sortirMina.

Je ne lui plais pas.....mais en revanche SCHILLING . A qui donc ?

( Regardaut Mme Hartman . ) je crois bien MADAME HARTMAN , Et Michel le coute

que je déplais à la mère. Se rappro- lier ! el le perple ?

chunt d'eile. ) Madame , il
SCHILLING. Le peuple ? ... il pensait bien à

у a long - tems

que je n'avais eu le bonheur ...
cela , si je ne lui en eusse donne l'idée ... le

MADAME Hartman . De me voir ... vous peuple ? ... tout enivré du plaisir de briser

êtes trop bon , mousieur : huit jours au
des vitres , de renverser quelqueséquipages,

plus .

et de se figurer qu'il allait être libre parce

SCHILLING. Quinze grandes journées, ma- qu'il criail : vive la liberté ! ... Il songeait

dame.
bien , ma foi, aux inquiétudes d'une mère et

MADAME HARTMAN . Vraiment ! aux larmes d'une petite Glle ... le peuple ...

SCHILLING: Tout autant. Il paratt, ma- il a eu de l'enthousiasmepour vous, c'est

daine, que le tems vous à paru moins dong vrai, mais parce que je l'ai dirigé , ceten

qu'à moi .
Thousiasme, comme je l'ai dirigé, le len

MADAME HARTMAN . Et vous revenez sans
deniain d'un aulre côté lorsque je lui ai fait

doule me parler encore ...
crier , et de toute la force de ses poumons;

SCHILLING . Vous parler d'affaires , mar

vive Son Allesse Royale ! ... et la veille , il

dame.
commencait à se révoltcr conlre Son Altesse

MADAME HARTMAN . Ah ! d'affaires ! Royale, le peuple !

SCHILLING. De mariage , si vous l'aimez
MADAME HARTMAN . Je vous répète , mon

mieux... mais entre nous, cela veut dire la sicur, que vous avez oublié les termes pré

même chose ; car , je n'irai plus , moi , à cis de vion engagement avec vous .

mon âge , avec ces cheveux qui grisonnent,
SCHILLING . Parlez donc , madame , et que

cette tigure qui n'a rien de celle de Wer- je sache icquel de nous deux a manqué de

ther, jeter le mot amour dans les entretiens mémoire ou de bonne foi.

que nous avons ensemble ... Non , je disais MADAME HARTMAN . Je vous ai dit : oui,

bien :mariage,affaire, traité de commerce, monsieur , je vous épouserai simafille de

projet d'association conçu , proposé par

vient par vous la femme de M. Vilhelin ,

moi, accepté par vous ... et peu n'importe et ... si vous êtes un honnête homme.

que les clauses ne soient pas écrites ; j'ai

SCHILLING , furieux . Madame...

votre parole ; pour moi , madame, cela
MADAME HARTMAN . Si vous êtes un hon

vaut une lettre de change .
nête homme. Cette supposition, je pouvais

MADAME HARTMAN . Je vous ai déjà dit ... la faire alors , et j'étais de bonue foi, car

SCHILLING . Que vous deinandiezdu je ne vous connaissais pas..... Aujourd'hui

tems pour réflechir , pour vous habituer à je sais qui vous êtes , et si j'eusse encore

une pensée qui ne vous est pas agréable ... conservé quelques doutes , vous venez de

soit : il n'est presque jamais agréable de parler assez franchement, monsieur, pour

payer, ses deues. Aussi , madame , loin de que je sois sûre désormais de vous connai

yous en vouloir ,je vous ai donné du tems, tre bien ..... Celui qui était tout à la fois,

sans hésiter, sansmeplaindre, un trimes dans ce jour que vous me rappelez , avec

tre complet... c'est raisonnable...oui ... / le peuple et contre le peuple , celuiqui se

j'ai tenu maparole en une heure, et je vous
mêlait aux groupes pour les exciter à la ré

ai laissé trois mois pour remplirlavôtre volte et les trahir après, celui qui ne voyait

Vous voyez que je suis tout à lafois un dé- dans tout ce désordre, dans tout ce sang

biteur scrupuleux et un honnête créancier. qu'on allait répandrede part et d'autre,

MADAME HARTMAN . Eh bien ! monsieur, que de l'or à gagner , celui- là, monsieur ,

pour parler votre langage, quels étaient est un infâme...Notre traité de commerce

précisément les termes de notre traité de est nul , je suis libre de tout engagement

commerce ? envers yous , etsansmanquer à ma parole,

SCHILLING. Je ne vous fais pasl'injure de je puis vous dire : je ne serai pas votre

croire que vous l'ayez oublié.
femme , car vous n'êtes pas un honnête

MADAME HARTMAN . Mais c'est vous peul
homme.

être qui manquez de mémoire . SCHILLING . Madame Hartman , songezy,



( 19 )

rez.

bien , c'est la guerre que vous me décla SCHILLING . C'est juste . Eh bien ! mon

seigneur, nous y penserons.

MADAME HARTMAN . La guerre , soit ! mais LE COMTE. C'est qu'il y tient toujours à

une fois déclarée et acceptée... on ne de- celle femme ; il en est ainoureux .

meure pas dans le
camp

ennemi...
SCHILLING . Plus que jamais , je le sais.

SCHILLING . Une fois la guerre déclarée LE COMTE. C'est absurde... quc diable !

et acceplée , chacun sa manière de com- tout le monde a ou peut avoir une maîtresse

baitre... Je reste... oh !je reste : madame, dans le peuple ... ça m'est arrivé à moi

Vous n'êtes
pas

ici chez vous.
même... J'en ai eu plusieurs ... j'en ai eu

MADAME HARTMAN . Je suis chez ma fille. beaucoup , inais je ne les aimais presque

SCHILLING. Chez M. Vilhelm ... et je pré- pas... et je ne lesépousais pas du tout .

cède ici son oncle , M. le comte de Buc SCAILling. Vous avez porté le trouble

holtz.

et l'affliction dans plus d'une famille.

MADAME HARTMAN . Le comte ...
LE COMTE. Eh ! eh ! eh ! ... quand on est

SCHIĻLING . Lui-même. Je l'attends... je jeune , il faut bien se divertir. Mais , par

ne sortirai d'ici qu'avec lui , et jusque- là ... tons raison , mon bon , mon cher docleur.

Il s'assied . SCHILLING . Son Excellence a besoin de

MADAME HARTMAN . Jusque- là ?... Ah ! je mes services ?

vous comprends : vous n'avez pas oublié LE COMTE. Pour rompre ce mariage, tu

voire métier d'agent provocateur. proposes donc... Que proposes - lu ?

SCHILLING , se levant et réprimant un geste SCAILLING . Monseigneur, avant de m'en

de colère. Bon ! j'allais encore me mettre gager dans une nouvelle intrigue plus im

en colère ... Pauvre femme ! elle ne pent porlante, plus difficile que toutes les au

pas me chasser , c'est bien le moins qu'elle ires... car il est bien plus aisé de faire

me dise des injures.
échouer une conspiration ou une émeute

SCENE VI . que de lutter contre l'amour profond d'un
Allemand... et la ruse , l'adresse , toutes

LES MÊMES , JOHANNA , annonçant; les ressources , lous les moyens de défense

puis LE COMTE DE BUCHOLTZ.
de deux femmes à la fois... je veux savoir

JOHANNA . M. le comte de Bucholiz .

ce que je gagne à tout le mal que je vais me
MADAME AARTMAN, à Schilling. Ah ! .. c'est donner pour VotreExcellence, et je prends

donc à moi de vous céder la place . mes sûretés .

SCHILLING. Comme vous voudrez , ma LE COMTE. Avec moi?...

daine.

SCHILLING . Avec Volre Excellence .
Entrée du comte de Bucholtz. Mine Hartman s'ar

rête devant lui , le regarde avec attention, et LE COMTE . Parle, que veux-lu ?

SCHILLING . La donation de votre terresort lentement.

SCÈNE VII .
de Walstern .

LE COMTE. Tu cs exigeant : une de mes

LE Comte , SCHILLING.
propriétés les plus belles et les plus pro

LE COMTE. Voilà une femme bien mal ductives !

apprise et bien impertinente... Qu'elle me SCHILLING . C'est
pour

cela
que je vous

regarde fixement, si ma figure lui fait plai- la demande.,Du reste, ceci est à prendre

sir à voir, je le conçois... inais sortir sans ou à laisser. Je ne marchande pas : vou

me faire la révérence , à moiqui , dans un lez-vous être chambellan ?

mois peut-être , serai premier chainbellan . LE COMTE . Eh bien ! si c'est à toi , bien

SCHILLING. Ah ! Votre Escellence me per- à toi , entends -tu , que je dois la rupture

metira -t-elle de lui présenter d'avance de ce mariage, je te promets...

mes félicitations ?
SCHILLING. C'est inutile monseigneur :

LE COMTE. Je n'ose les recevoir encore , rantôi, dans votre hôtel, vous ine sigaerez

mon pauvre Schilling. Un obstacle insur- volre promesse , et moi , la mienne .

monlable peut -être...

SCÈNE VIII .
SCHILLING . Lequel ?

LE COMTE. Toujours le même.
LES MÊMES , JOHANNA .

SCHILLING. Votre neveu ?

LE COMTE . Pour que je sois chambellan, a
Ils se trouvent un peu à l'écart, et causent sans

faire d'abord attention à Johanna . Elle entre
dit Son Altesse , il faut absoluinent que ce doucement comme pour ranger quelques meu

mariage ridicule soit rompu : c'est l'ou bles , et puis elle regarle autour d'eile, el mar

vrage de la populace , et nous devons bri che vers la porte du salon où est entrée Mina.

ser tout ce qu'elle a fait dans un jour de JOA'Anna. Ils ne me regardent pas.pro si

révolte ,
je pouvais .....

1
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Elle est près de la porte, et semble écouter avec fassiez toptcela, monseigneur vous donne

attention .
le double de la somme que vous gagacz

LE COMTE , se retournant et apercevant ici : cent florins ! ...

Johanna. Que fait- elle donc ?
LE COMTE ET JOHANNA. Cent florins !

SCHILLING. Tantôt Mme Hartman lui a
JOHANNA . Est -il possible ?

reproché d'être curieuse... il faut croire
SCHILLING. N'est-ce pas , monsieur le

qu'on a quelque secret à lui cacher . comte ?

LE COMTE, Ah ! ah !

LE COMTE, bas. Mais, cependant, il me

SCHILLING . Si elle le découvre , on pour- semble...

rait en profiter.
SCHILLING , bas . C'est nécessaire.... vous

LE COMTE. C'est juste. m'en remercierez .

Pendant ce lems, Johanna s'est retournée un mo. LE COMTE . Certainement, certainement...

ment ; elle a vo qu'on ne faisait pas attention à ceot florins ... c'est convenu .

elle , et s'est mise à regarder au trou de la ser. JOHANNA. Et c'est dans l'intérêt de mes

rure. Schilling remonte la scène, et vient lui

frapper sur l'épaule en lui disant à demi-voix :
maîtres ?

SCHILLING . Que voyez - vous donc là?
SCHILLING. Toujours. Comment dorc? si

vous en doutiez, vous me feriez injure.
JOHANNA , avec effroi. Ah ! monsieur .....

monseigneur , je suis perdue ! ...
JOHANNA. Alors, j'observerai... je regar

derai , j'écouterai...
SCHILLING. Non , non pas , ma bonne

madame Johanna , n'ayez pas peur .
SCHILLING. Et vous parlerez?

JOHANNA . Si madame Vilhelm .. et sur
JOHANNA . Je m'y engage.

tout si madame Hartman vient à appren - bord ... le mystère de cette porte ... Où en
SCHILLING . A la bonne heure ... et d'a

dre ... on in'ôtera ma place , c'est sûr.
êtes- vous ?

SCHILLING . Du tout , vous la garderez ...

n'est- ce pas , monseigneur ? ... ( Bas.) Il
JOHANNA . Cette porte... ah ! par exem

faut me soutenir, monsieur le comte . ple , jusqu'à présent , je ne sais pas au juste

LE COMTE. Certainement, certainement, ce que cela peut être . La seule chose dont

vous la gardercz. je sois certaine... c'est que , depuis quinze

JOHANNA. Ah ! VotreExcellence ! ... je jours à peuprès, la porte est toujours fer

vous en supplie, ne dites pas cela pour rivait jamais auparavant... et puis ma
mée à clef et à double tour, ce qui n'ar

vous moquer de moi... Ma place... si je la

perdais, je serais si malheureuse ! ... une
jeune maîtresse s'y renferme et y reste des

si bonne place !... cinquante florins... el heures enlières... et pour cela, elle choi

des mattres... ah ! Dieu ! quels maîtres ... sit toujours l'absence de son mari ... Moi ,

les mattres et la place , la place etles maf- qui ai le malheur d'être curieuse ... ou si

tres , aussi bons l'une que les autres !
vous aimez mieux , qui ai la faiblesse de

m'intéresser toujours à ce qui regarde mes

SCHILLING . Encore une fois, Johanna , inaitres , je me suis approchée plusieurs

n'ayez pas peur.. , nous ne vous trahirons rois de celleporte, comme lout-à - l'heure ...

pas et vousresterez ici ... il le faut , c'est et j'ai vu...

indispensable, n'est - ce pas , monsieur le
LE COMTE ET SCHILLING. Vous avez vu ?

comte ?

LE COMTE . Certainement, vous resterez, du côté où je regardais, el plusieurs fois
JOHANNA . Rien . Madame n'était jamais

je le veux , je l'exige. ( Bas .) Mais pour elle a parlé loute seule, et j'aientenda....

quoi cela ?

LE COMTE ET SCHILLING. Eh bien ! ...
SCHILLING . Sculement, vous gagnez cin

JOHANNA . Pas grand chose... Des mots
quante florins...

sans suite ; mais des mots bien extraordi
JOHANNA . Tout autant .

naires : il étail question d'amour .

SCHILLING. Eh bien ! pour que vous con LE COMTE et SCHILLING . D'amour !...

tinuiez d'être bien atlachée, bien fidèle à JOHANNA . De quelqu'un que madame

vos maîtres et surtout de bien observer, allend avec impatience et dont elle s'oc

dans leur intérêt, tout ce qui se passe chez cupe sans cesse ...

eux ; enfin , de nous en rendre, toujours SCAILLING . Ah! s'il était possible !

dans leur intérêt, un compte exact et cir LE COMTE. Eh! eh ! eh !... ces femmes du

constancié... coinprenez- vous bien ? peuple..... elles veulent faire comme les

JOHANNA. Je coinmence ... mais... ce se- Grandes dames.

rait mal , peut - être , l'honneur ... la con SCHILLING. Mais , parlez , achevez , Jo

science ...
hanna .

SCHILLING . Ah oui, la conscience ... c'est JOHANNA . Enfin , je me rappelle positi

là que je voulais en venir. Pour que vous vement avoir entendu dire à madame...
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LE COMTE .

la gorge .

veu.

SCHILLING. Silence ! là ... quelqu'un ... dois de reconnaissance à vouset à Son AF

JOHANNA . Monsieur Vilhelmi.
tesse , je ne vais pas à la cour et je reste

SCHILLING . Monsieur le comte , restez chez moi avec celle femme.

avec lui ... moi , je ne sais encore ce qu'il Le Comte . Avec votre maîtresse.

faut croire de tout ce bavardage de Jo VILHELM . Mon épouse.

hanna ... '
Peut-être .

JOHANNA . Comment , moi , bavarie ? VILHELM . Vous-même avez signé mon

LE COMTE.Certainement, certainement... contrat de mariage.

SCHILLING . Eh ! venez donc, vieille folle ... LE COMTE. Je l'ai signé le peignard sur

' Il l'emmène.

Vilhelm . Vous étiez enthousiaste de cette

SGÈNE IX . belle action ; vous trouviez que je ne m'y

décidais pas assez vite....
LE COMTE, puis VILHELM .

LE COMTË. Je le crois bien ..... Si vous

le comte . Le voilà ... il rêve peut- être à aviez hésité une minute de plus, j'étais

la sollise qu'il a faile de se brouiller avec mort... , et vous aussi.

son oncle ... Qui sait ? le moment'est peut VILHELM . Enfin , monsieur le comte ,

être bon. Si je pouvais me passer de Schil- nous avons pris un engagement que rien

ling et faire l'économie de ma terre ... Je ne peut détruire.

n'ai pas encore signé .. essayons . LE COMTE . Rien ? ... ihon neveu , quand

vilhelm , à lui-même et sans voir le conte le danger est là , on promet toujours ;

Non, je n'aurais pas cru qu'il fut si dif- quand il n'y est plus , on n'a rien promis.

ficile de refuser uneinvitation ...c'est qu'au Vilhelm . Maximes de princes et de

fond de l'ameje regrette un peu celle soi- grands seigneurs ; ... moi, je ne veux être

réc : elle sera brillante, el ... non , non,pas rien ... rien qu'un honnête homme,
et je

de regrets : Mina est si bonne, si jolie ! tiens toujoursmaparole.

ma foi, mon cher oncle, tani pis pour vous. Le Comte. Ah ! c'en est trop ! ... Son Al

LE COMTE. Bien obligé , mon cher ne- tesse me l'a dit .. , nous ferons casser ce

mariage.

VILHELM . Ah ! vous étiez là , monsieur le VILHELM . Vous n'en avez ni le droit ni

comte ? la puissance.

LE COMTE . Je venais en persoune cher LE COMTE .Mariage nul , de toute nullité...

cher votre réponse. Oui , mousieur, nous avons consulté, et

VILHELM . Mon oncle , je suis désespéré , nous le ferons déclarer par des hommes

mais... de loi .

LE CONTE. A merveille , encore un refus !
Vilhelm . Nul! ... est-il possible ?

Je vous félicite, Vilhelm, de votre con LE COMTE . C'est positif, monsieur. Je

stance en amour et de celle soumission vous le répète , Mlle Mina est votre mai

aveugle aux ordres , aux caprices d'une tresse et non pas votre femme.

femme. VILIELM . Ma « maîtresse ! monsieur le

Vilhelm . Monsieur le comte , ce n'est comte , je reviens dans un instanı.

pas pour l'insuller, je pense , que vous m'a Fausse sortie.

yez fait l'honneur de me rendre visite , LE COMTE . Où allez -vous ?

LE COMTE. Non , monsieur, mais vous ? Vilhelm . Chercher un notaire , un prêtre

pour lui plaire , à celle femme, ce refus et deux lémoins.

dédaigneux de toutes mes boniés , de loules LE COMTE . Pourquoi faire ?

les faveurs du prince... n'est-ce pas une VILHELM . Pour memarier avec Mile Mina .

insulte bien plus grave pour nous , pour Le Comte . Hein ! plaît-il?... coinment ?...

Son Altesse qui mérite , je le suppose, un Vilhelm ... mon neveu ... mon ami....

peu plus d'égards que ...
instant , que diable , écoule-inoi ...( Il le ra

VilueLm . Achevez donc,monsieur...que mène sur le devant de in scène .) Tu :

cette femme, alliez-vous dire encore.Gette tu t'emporles... moi aussi, je m'emporte ...

femme est la mienne, celle femme est la c'est vrai , j'ai eu tort . Voyons, parlons

nièce du comte de Bucholtz , tranquillement... si c'est possible.

LE COMTE. Ma vièce ! yous verrons , VILHELM . Je vous écoule .

Vilhelm . Et moi , noi son époux , qui LE COMTE. Oui , en effet... ton mariage

l'aime, qui la respecte parce qu'elle est est nul... en plaidant on obtiendra faciler

bonne et vertueuse... Je ne vais pas là où ment celte déclaration ... mais, est-cemoi,

cette femme ne serait point reçue; et sans moi, ion oncle , qui t'aime , .qui ai fondé

inşuller personne, sans oublier ce queje sur toi les espérances de ma vieillesse...

un

. : vas ,
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LE COMTE.

mon bon Vilhelm, est- cemoiqui voudrais | ressé que je le croyais, je voulais devem

te contraindre , te fairede la peine ?....... nir quelque chose ... et depuis qu'il est

Non , mais je n'aſtlige sur toi, sur lon mort, ce parti di nt un instant j'avais rêvé

avenglement.... sur ce funeste amour qui d’être le chef .. , je n'y pense plus... j'ai lout

te fail manquer lon avenir auquel le mien oublié... en trois mois... Ah ! c'est queces

est attaché ... trois mois, en même tems qu'ils rendaient

VILHELM. Vous êtes trop bon , monsieur à mesyeux Mina plus séduisante , plus ado

le comte . rable que jamais, ont détruit mes autres

du tout , ... je te le dis..... alſections , n'ont désillusionné sur tout le

c'est pour moi..... pour moi seul... parce reste... La liberté ! un mot exploité par

que je veux etre chamb.... non , parce que quelques hommes qui la vendentaprès que

jepe puis être heureux sans toi... Tiens ! d'autres sont morts pour la conquérir.La

yois donc , mon pauvre Vilhelm , vois s il gloire ! une trompeuse qui vous fuit á

n'est pas pénible pour moi , le comte de l'instant même où vous croyez l'avoir

Bucholtz , que mon neven , nion seulhéri- fixée : aujourd'hui son favori, demain

tier, n'ait pas encore éléprésenté à la cour... montré au doigt , comme un fou , un im

qu'il n'ait pas même un litre ... une ba- bécille .... Et c'est pour cela , c'est à cause

ronnie .... un ruban .... un rien..... enfio de loutes ces déceptions que je n'ai plus,

quelque chose . que je ne veux plus avoir les niêmes pen

VILHELM. Mon oncle , je ne suis pas am- sées qu'autrefois ... mais je ne suis pas plus

bitieux . ambitieux que je l'étais alors... Non ,

LE COMTE . Hum ! ... tu n'es pas ambi- non , je n'irai pas à la cour ; je n'irai pas

tieux .... c'est possible .... op dit toujours dans l'hôtel demon oncle... et je ne con

cela... Moi aussi je le disais , il y a bien tenterai de ce modeste appartenent ... bien

long -tems.... je ne suis pas ambitieux.... modeste !.. Ah ! c'est cruel de s'imposer

Pourtant, vois ce que je suis devenu , et de pareilles privations.., mais enfio ... ici ,

toi , il y a trois mois, tu conspirais. avec Mlipa... l'amour , le bonheur... Quoi !

VILHELM, Eh bien ?
je ne sais plus à quoi je pensais... ah! ma

Le comte. Tu conspirais parce que tu lète! ... Maudite parole de mon oncle ! ...

étais pauvre , parce que lu n'avais rien el Ambitieux ... depuis qu'ilme l'a dit, ne me

que tu voulais arriver à quelque chose . semble -t-il pas qu'en cffet je le suis de

VILHELM , Moi ! vous vous troupez, mon venu ? ... Non , non , allons retrouver ma

oncle . femme.

LE COMTE. Eh bien ! moi , je me charge SCÈNE XI .

de lon avenir , je te rapproche des pois

sances ; et d'abord... ce soir... tu iras à la
VILHELM , JOHANNA.

JOHANNA. Monsieur , une lettre pour

VILHELM . Je n'ai pas dit cela .

LE COMTB. Je viendrai te prendre... et Vilhelm . Donnez , .et laissez-moi.

j'en suis sûr , tu ne me refuseras pas..... JOHANNA. Oui , monsieur. ( A part. )

Allons, allons , je n'écoute rien ... tu vien- Pourtant , j'aurais été curieuse de...

dras... il faut que tu viennes... mon ami , YILHELM . Sortez donc .,

mon bon Vilhelon , mon fils... Adieu ... non , Elle se retire.

non , au revoir. ( A part. ) Je crois bien SCÈNE XII.

que je tiens ma clef de chambcllan.
VILHELM .

SCÈNE X. VILHELM . Je ne connais pas cette écri

ture... qu'est-ce donc ? ( Il décachète .) Une

VILHELM , seul.
lettre anonyme ! ... ( Il parcourt la lettre , et

Mon oncle!.. monsieur le comte ! .. il s'en s'écrie avec colère ) : Quelle horreur ! une

và ... il est loin ... et il compte sur moi pour leltre d'infanie et de mensonge ! « Une

ce soir... Ambitieus ! moi ?... que m'a -t- il personne qui s'intéresse à vous,

dit ? ... et pourquoi celle idée me poursuit » honneur , croit devoir vous donner un

elle malgré moi comme un reproche, » avis salulaire. Depuis un certain tems ,

comme un remords? Oui , là , là , dans pourquoi celle que vous appelez voire

ma tête ... elle y reste , elle la brise ... el » femme a-t-elle des secrets pour vous ?

je ne puis la chasser... Ambitieux!.. quoi! - pourquoi la porte du petit salon vert

lorsque je prenais les armes pour les fai- » est-elle constamment fermée? » ( Il re

bles contre les puissanş... Je n'étais pas gurde a sa droite.) En effet. « Pourquoi

au fond de l'ame aussi pur, aussi désinté- ) » madame, en votre absence, s'y enferme,

cour .

VOUS.

Il sort.

à votre
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t -elle seule pour y passer des heures fant... à moi ! Qu'est -ce qui me disait donc

» entières ? A quel élre mystérieux pro - tout-à-l'heureque j'étais ambitieux... quelle

» met-elle , dès qu'il viendra , un amour folie ! ... jainais , jamais ! la voilà mon am

» éternel ? ... Enfin la clef de ce salop où bilion ... au diable les honneurs, les titres,

• est -elle ? qu'est-elle devenue ? Madame les rubans ....Un titre , je suis père!... un

>> seule peut répondre à toutes ces ques- ruban , ah ! le plus glorieux , le plus bril

» tions ... interrogez-la. » Un ami, un ami... lantdetous ne vaudrait pas celle broderie,

ah ! si je pouvais connaître le misérable car elle ine dit que je suis heureux, car elle

auteur de cette lettre ! ... malheur!malheur me dit que je suis père !

à lui ! ... vouloir que je doute de l'amour , MINA. Ah ! mon ami ! ... si tu savais quel

de la vertu de Mina .... ah ! c'est affreux, plaisir pour moi de m'enfermer dans ce

c'est infâme! ( Ici, bruit d'une clef quitourne salon ..... toute seule avec celle idée ; et

dans une serrure. Il se relourne du côté du d'avance d'avoir tout l'amour, toute la

petit salon .) Qu'enlends-je ? on ouvre celle tendresse d'une mèrc..et de m'imaginer que

porle... ( La nuit a commencé à venir pen- je vois sa figure, à lui...sa petite figure qui

dant la fin du monologue. Mina entre en est la tienne... et de lui dire comme à loi :

scène , un bougeoir à lu muin. ) Ciel..... je t'aime !... et de travailler ... moi, tu sais,

c'est 'elle!... c'est Mina ! ... Ah ! malgré qui ne suis pas laborieuse , travailler avec

moi ... je tremble ... Non , non , cela n'est courage, avec persévérance pour lui....

pas , cela ne peut pas êlre.
pour polre enfant... Ah ! c'est de la folie

SCÈNE XIII .

que ce bonheur-là, mais c'est une bonne

folie, n'est- ce pas, Vilhelm ? ( Elle lui tend la

VILHELM , MINA.
main , puis, lui reprenant le petitbonnetdont

MINA , descendunt lu scène sans le voir. il s'est pinparé.)Prends donc garde , tu vas

Quel bonheur ! j'ai gardé mon secret jus- le chiffonner .

qu'à la fin ... mais ilme serait impossible Vilhelm. Oh ! oui , dis -moi, Mina : com

de me faire plus long-tems avec lui. D'ail- meni l'appellerons-nous ?

leurs , il sera si heureux quand il va loul Mina . Tiens, c'est tout simple :Vilhelm.

apprendre ! ...

VILHELM . Non : Mina.

VILHELM . Que dit- elle ?
MINA . Si c'est une fille , mon ami ; mais

Il se rapproche d'elle. moi , je venx que ce soit un fils,

MINA . Dès que je le verrai , je vais lui VILHELM . Tu veux , tu veux ; on ne te

montrer... mon ouvrage .

consultera pas .

VILHELM. Son
ouvrage .

MINA . Si lait... je suis sûre ...

montrant le salon . D'abord ... là ... Vilaeum . Non, moi j'ai un pressentiment.

ces deux cartons tous remplis ... c'est moi MINA. Vilhelm , nous allons nous l'âcher .

qui ai fait tout cela ... je n'ai plus qu'à ter VILHELM . Non , non , je t'en pric , je

miner celle broderie... et cela ne sera pas t'en conjure .. plus de querelles ; songes-y

long.

bien , tu n'as plus le droit de te melire en

VILHELM . Celte broderie ...
colère , cela fait mal , la colère ... et main

MINA , la cachant. Ah ! méchant... vous tenant , ma petite femme, tu ne t'appar

m'avez fait peur , vons ne la vérrez pas.
ticns plus .

VILHELM . Je veux la voir... qu'en voulez MINA. C'est vrai ... je ne serai plus mé

chante .
vous faire ? ... à qui la destinez-vous ?

Mina , Mais , je suis trop franche pour vou VILHELM. Jamais.

loir vous tromper .. pas à vous , monsieur. Mina. Oh !non , jamais : j'aime trop mon

VILHELM . A quidonc ? parlez , répondrez- enfant pour cela .

Vilhelm , appelant.Johanna , Johanna ! ..

Mme Hartman ?....

MiNa. A volre fils , peut-être.

non , non , pas
ainsi ,

VILAELM. Mon fils ! ...
n'est-ce pas ? Tu m'as grondé lantôt, et

MINA . Ou votre fille : on ne peut pas tu avais raison ... Une mère , c'est sacré

savoir ...

cela , et je ne veux plus l'appeler Mme Hart

VILHELM . Mina , il serait vrai ? ...

MINA . Oui , monsieur ... oui ... voilà mon SCÈNE XIV .

secret ... je suis mère . C'est gentil, n'est LES MÊMES , Mme HARTMAN , JO

ce pas , ce petit bonnct ? ça lui ira bien .
HANNA.

VILHELM . Ah ! pardon , pardon , Mina ...

des calomnies , une leltre affreuse , hor VILHELM . Venez , venez , ma mère...

rible , qui n'a été écrite ... et j'ai pu te ma bonne mère ... ah ! je suis si heureux !

soupçonner un instant.... Mère...., un en- embrassez -moi!

MINA ,

vous ?

man .
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JOHANNA

MINA .

aux

VILHELM .

JOHANNA .

PADAMI HARTMAX , les pressant tous deux quelques meubles. Mme Hartman entro avec

sur son cæur. Mon fils... mes enfans ! ... précaution.

JOHANNA , à part. Eh bien ! nous avons , apercevant Mme Hartman ,

bien réussi avec notre lettre anonyme . Allons , voilà Mme Hartman ! Elle prend

( Regardant à la fenêtre .) La voiture de bien son tems pour venir !.

M. le comte de Bucholtz.
MADAME HARTMAN . Ma fille n'est pas en

MADAME HARTMAN , VILHELM , Le core levée , Johanna ?

comte ! JOHANNA , toujours dolente. Ah ! oui ,

MADAME HARTMAN . Encore ! levée ! ... Elle m'a mise dans un fier em

MINA . O mon Dieu !
barras , moi..... j'aimerais mieux être

VILHELM.Ne crainsrien , ma petite femme, morle !...

ne crains rien. Johanna , la table , vite , la MADAME HARTMAN , à part. Que veut-elle

table. Allez ,allez, ne perdez pasuneminute . dire ?... ( Haut.) Est- elle seule! où est sa

Sortie de Johanna. Entrée du comte et de Schil- chambre ?... (A part.) Car depuis qu'ils lo

ling. gent chez M. le comte , je suis comme uno

SCENE XV .
étrangère ici ! ...

JOHANNA. Madame n'est ni seule , ni dans

MINA , VILHELM , Mme HARTMAN , sa chambre. Elle s'est enfuie cette nuit.

LE COMTE , SCHILLING. Quand je suis entrée tout - à - l'heure

LE COMTE. ( Il entre et trouve Vilhelm elle !...

genoux de sa femme.) Eh bien ! Vilhelm , MADAME HARTMAN , effrayée. Eh bien ! ...

ma voiture vous attend , et vous avez ou JOHANNA. Eh bien ! il n'y avait personne..

blié ... vous ne l'avez pas vue, vous , par hasard ?

Non , monsieur le comte, bien MADAME HARTMAN. Non , mais elle sera

décidément, je ne suis pas ambitieux, je sortie pour quelque emplette , peut-être !

ne veux pas l'être ... Je reste ici . Je soupe Seule ? ..... l'hiver , avant huit

en tête-à - lêle avec elle , avec la mère de heures du matin !... laissez donc ! ... ( Ecla

mon enfant.
tant en sanglots.) Je suis bien malheu

LE COMTE , bas à Schilling. Son enfant ... reuse ! ... voilà ma place perdue ! ...
malédiction ! ... Comme ces deux femmes MADAME KARTMAN , avec inquietude. Ce

sont triomphantes! que vous dites n'a pas de raison , Johanna ;

SCHILLING, bas . Patience, monseigneur... ma fille ne peut être loin ... elle va rentrer

Il ya des enfans qui ont tant d'esprit naturel d'une minute à l'autre... Mais, dites-moi ...

que quelquefois ils meurent en naissant . s'était-elle couchée inquiète ?... Avait- elle

SCÈNE XVI.

eu , hier soir , quelque querelle avec

M. Vilhelm ?

LES MÊMES , JOHANNA. JOHANNA . Une querelle ! ah ! madame ,

ils en ont quatre ou cing par jour... et mon

JOHANNA. Monsieur , vous êtes servi.

VILHELM . Viens , ma chère Mina ... mon
sieur est bien malheureux de tout cela .

oncle , on vous attend chez Son Allesse ... MADAME HARTMAN. C'est ce matin qu'elle

Bonsoir , bonsoir , monsieur le comte. a quitté sa chambre ... il n'y a pas plus d'un

Ils se retire avec sa femmeet Mme Hartman ; puis quart
d'heure ?

arrivés au fond du théâtre , il se retourne pour
JOHANNA . Ah bien ! oui , voilà plus d'une

saluer encore son oncle , qui reste stupéfait , heure que je suis debout , et que je cher

ainsi que Schilling , sur le devant de la scène. che madame dans toute la maison ...

La toile tombe .

FIN DU DEUXIÈME ACTE . MADAME HARTMAN .Cela n'est pas possi

ble ! ... vous vous effrayez à tort... Où est

mon gendre ?..... Je veux dire : où est

ACTE III.
M. Vilhelm ?

JOHANNA . M. Vilhelm a passé la nuit au

L'hôtel du comte de Bucholtz. bal , chez son oncle ... il ne sait rien en
- Un

appartement

habité par Vilhelm et sa femme. Septou huit core... il ne va pas tarder à rentrer... ( Elle

mois après le je acte . . sunglotte .) Et moi , qu'est- ce que je dirai

quand il me demandera où est madame?

SCÈNE PREMIÈRE . MADAME HARTMAN. Mais encoreune fois,

vous extravaguez , Johanna ; ma fille aura
Mme HARTMAN , JOHANNA. sans doute accompagné Vilhelm chez son

Il est huit heures du matin. oncle ! ...

Johanna est triste ; elle pleure tout en époussctant JOLANNA. Si c'était vrai ! ... mais , non ...
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Tencx , voilà monsieur..... et il est tout même avec agitation Il attend le baron de

seul . Kroller... le père de cette Judith, de celle

SCÈNE IT .

femme que son oncle veut donner pour

} rivale à ma fille !... ( Johanna voyant que

Mme Harlman ne fait pas attention à elle,

LES PRÉCÉDENS , VILHELM , en costume s'est éloignée. Mmé Hartman continue, sans

de bal. Un domestique le suit.
remarquerplus son départ que sa présence.)

VILHELM , à part, Mme Hartman ! que
Ah ! je crains quelque horrible malheur ;

vient -elle faire si malin ? ... ( Il la salue mais où est -elle ? qu'est- elle devenue ?

froidement et se tourne vers Johanna . ) Jo

hanna ! ...
SCENE IV .

JOHANNA , troublée. Je ... oui, monsieur ...

tout de suite... M * HARTMAN , MINA , déguisée et un

Elle va pour sortir.
masque à la main .

VILHELM . Eh bien ! où allez -vous donc ?

(AMmeHartman.)Pardon, madame, c'est Mina paraſt, et ne s'avance qu'avec précaution,

que j'ai quelques ordres..... ( A Johanna .)
pois apercevant sa mère, elle s'élance et se jetto

Dites à ma femme que je suis rentré , et dans ses bras.

que je lui souhaite le bonjour.
MINA. Oh ! ma mère ! ma bonne mére !

JOHANNA . Que vous lui souhaitez le bon
jour...oui,monsieur, j'y vais bienvite... qu'il y a long -tems que je net'avais vue.

VILHELM . Et vous ajouterez que jedé- fille !maisd'où viens-tu ? pourquoi ce dé

MADAME HARTMAN . Ma fille ! ma chère

jeune seul aajourd'hui. J'ai des affaires.
guisement, ce masque ?...

JOHANNA. Que monsieur déjeune seul au

jourd'hui?..... vous avez bien raison ...... | à me débarrasserde ces vêtemens qui me

MINA , avec agitation. Aide -moi d'abord

VILHELM , avec impatience. Ah ! ... et que pèsent ... je te dirai tout Tu vas tout sa

je ne veux pas qu'on me dérange , je suis voir . ( Regardant de tous côtés.) Personne

dans mon cabinet . ne m'a - t - il vue ?

JORANNA. Vousêtes dans votre cabinet ? Mme Hartman l'aide à se débarrasser de son domi

J'entends bien , monsieur ... po, qu'elle jette précipilamment dans une cham

VILHELM . Mais ne répétez donc pas tout bre donnant sur le ihéâtre .

ce que je dis ? vous êtes insupportable..... MADAME HARTMAN, l'examinant avec tris

Johanna , écoulez -moi . tesse , Pauvre enfant !... comme te voilà

JOHANNA. Je suis insupportable , c'est la pâleet souffrante !...

vérité ... inonsieur... MINA . Est -il rentré ?

VILHELM . Si le baron de Kroller vient
MADAME HARTMAN . Qui ? Vilhelm ?

me demander , je n'y suis pas .
Oui.

Au nom du baron de Kroller, Mme Harlman fait MADAME HARTMÁN. Il n'y a qu'uninstant.

un mouvement qui n'échappe pas à Vilhelm . MINA. Je l'avais perdu de vue , à la fin du

JOHANNA . Vous n'y êtes pas ... bal , en 'sortant, dans le tumulte ... il y avait

VILHELM , à mi-voix . Au contraire , j'y tant de monde .

suis .

MADAME HARTMAN . Tu étais donc à ce

JOHANNA, haut. Vousy êtes... c'est bien , bal?

monsieur , je le lui dirai.
MINA . Mais où voulais-tu que je fusse !

Vilhelm , haut, avec signes à Johanna. Je Il y était , et aussi celte femme , Judith !

vous répète que je ne veux pas le recevoir, Ah ! ma mère ! ...

entendez donc une fois dansvotre vie..... MADAME HARTMAN . Ma chère fille !!!

( Bas. ) Jene suis visible que pour mon Mina . As-tu aimé , toi ? as-tu aimé comme

oncle et le baron .
je l'aime , lui ? Ah ! ma mère , sais- tu ce

11 sort en saluant Mm. Hartman, et son domestique
c'est que d'aimer ?

que le soit. MADAME HARTMAN. Tu m'effraies , ma

fille !...

SCÈNE ÎN . MINA. Je ne dors plus, je ne veille plus ,

Mme HARTMAN , JOHANNA.

je ne sais quelle est ma vie ... On nie di

rait que je suis morte , je le croirais ; on

JOHANNA . Si je merappelle un mot de me diraitquej'existe , j'en douterais ! ... tout

ce qu'il m'a dit !... J'étais si troublée! ... ce que je pensē, tout ce que je fais , ma

Qu'est-ce qu'il m'a donc dit, madame mère, c'est comme un rêve affreux , quel

MABAMEWARTNAN, sans l'écouter à elles) quefois ma tête est pl brdlante quej'y parte

NA .
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mes mains, et que je ne sens nimes mains MADAME HARTMAN . Il ne t'abandonne pas,

ni ma lèle : tout cela brúle... Toute la ma fille ; peut-être t’exagères-tu ses torts,

nuit , au milieu de ce bal où il a dansé , ct 10i-même, par ta jalousie , par la dé

j'étais folle ... Je l'ai vu , je l'ai entendu , fiance que lu lui montres, es-tu la seule

et il ne semblait toujours que je ne voyais cause de son refroidissement pour toi .....

pas , que je n'entendais pas. Oh ! si je l'ai Descends dans ton ame, et vois si tu n'as

entendu qui parlait à la fille du baron de rien à te reprocher.

Kroller . Durant loule cette nuit , où je les MINA , sanglotlant. Rien , ma mère, rien

regardais tous deux sousmon inasque , le au monde. Depuis que nous habilons cette

croirais- !a ? je n'ai pas pleuré , et pourtant odieuse maison , où il est venu malgré moi,

il souriait à celle femme, à ceite horrible malgré toi-même, il a changé tout- à - fait;

femme... quiestbelle , mamère ... mais je il n'y a rien de ma faute . Son oncle l'a

dois avoir pleuré à ce bal ... Je souffrais mené à la cour ; il a vu le prince, et il est

tant !... Il lui a pris la main une fois , et il revenu tout soucieux. Il ne m'a pas cm

l'a portée à ses lèvres... Alors il m'a passé brassée comme auparavant; il ne parlait

dans le cæur une douleurque jene pour plus que d'honneur , il avait l'air de me

rais le rendre ... Je suis tombéc; on me reprocher son mariage... Il disait que

démasquait, quand des hommes sont ac- s'il ne m'avait pas épousée, il seraitaujoure

courus et ont dit que personne n'avait le d'hui riche et puissant.

droit d'ôter mon masque ... J'étais si hors
MADAME HARTMAN. Ah !...

de ma raison que j'ai embrassé l'un de
MINA. Je t'assure , ma mère , qu'il m'a

ces hommes ... et puis je ne me souviens dit cela !

plus ... Je suis resiée là devant lui , et il MADAME HARTMAN . Mais enfin , ma pau

ne prenait pas garde àmoi... Un moment, vre enfant , que peux -iu craindre ? n'es

j'ai eu envie d'ouvrir la fenêtre et de m'y lu pas son épouse ?

précipiter...
MINA. Que m'importe , s'il ne m'aime

MADANE HARTMAN. Malheurense !
plus!!! Oh ! oui , dusses- tu m'en blåmer ,

MINA: Oui,ma mère, c'est cela quim'a jepréférerais mille fois le titre infâme

retenue... Mon enfant... je n'ai pas le droit de maîtresse , mais avec son amour,

de lui ôter la vie ; aussi , ai - je continué de
au vain titre d'épouse avec son indiffé

vivre , de vivre pour souffrir. Il y avait
rence .

des instans où ma douleur était si grande,

que je regrettais d'être bientôt inère ; d'au
MADAME HARTMAN. Allons, allons , re

tres instans où celle idéc qu'avant peu honnête homme... ne te laisse point abatprends un peu de courage ... Ton mari est

j'aurai un fils, me faisait supporter avec

courage des douleurs lelles , que la sueur 're ... Maistu as besoin de repos... rentre

ruisselait de tous mes membres.
dans ton appartement... Adicu , je viendrai

te revoir dans la journée ... repose un peu ,

MADAME HARTMAN . Mais qu'avais- tu donc, cela le fera du bien ... tu as besoin de soins

malheureuse enfant ? meil .

MINA . Mais , j'étais jalouse , ma mère !!!
MINA . Mais il ne dort pas, lui , ma

MADAME HARTMAN . ( ) ma pauvre fille !...
mère !! où est- il ? que fail - il ?

Mais t'a-t- il donné lieu de le soupçonner?

quelles preuves ...
MADAME HARTMAN. Il s'est jeté sur son

MINA , l'interrompant. Des preuves .....
lit ; il repose ... Adieu , aie confiance en ton

j'en ai mille de route espèce , et de mari.., et si tu veux être heureuse , ne sois

toutes les heures Hier , il est allé chez le plus jalouse.

baron de Kroller , je le sais ... Mina . Oh ! ma mère, tout mon bonheur

MADAME HARTMAN . Comment

est fini .
le

peux-tu

savoir ?
MADAME HARTMAN , à part. Falal ma

MINA. Je l'ai suivi .
riage ! ... Que n'ai- je écoulé mes pressen

MADAME HARTMAN . Imprudente !
timiens ! ( Apercevant le comte.) Voici le

mina . Tu me blâmes ? Veux-tu que je mal à voir.
comte ... la figure de cet homme me fait

le laisse aimer celle femme sans m'y op
MINA , à sa mère qui sort. Eh bien ! tu

poser de toules mes forces; que je supporte me quilles ?... iu melaisses seule? ...

son indifférence sans me plaindre, que je MADAME HARTMAN , accourunt. Chère

sois jalouse sans le surveiller, que je sois enfant ! ...

nière sans lui faire comprendre qu'il ne Elles rentrent l'une et l'autre dans l'appartement

peut pas un'abandonner comme une sera de Mina. Le comte et Schilling les aperçoivent

vante ....
eti entrant par le fondo
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SCENE V. LE COMTE . Le hasard l... une belle sér

curité que le hasard !...

LE COMTE , SCHILLING , puis JO
SCHILLING. N'avez-vous pas vu comme

HANNA.
moi , au bal , les regard : enflammés qu'il

SCHILLING , à Johanna qui entre après lui. ),jetait sur la belle Judith ? et ne s'est-il

Qu'est- ce que tu nous contais donc ? La pasengagé à vous donner une réponse dé

finitive ?

voilà qui entre chez elle avec sa mère.

JOHANNA. Serait-il possible ! ( Elle court
LE COMTE . Oui... la présence de Judith

à la chambre deMina el écoute .) Oh ! oui , oui ,
l'exaltait dans ce moment, et puis , celle

c'est bien elle , je reconnais sa voix , mais de sa mère... celle excellente baronne !

cela n'empêche pas qu'elle a passé la nuit une femme de beaucoup d'esprit , et qui

dehors . lient à marier sa fille !... Elle a pris, je

LE COMTE . Chez sa mère , sans doute.
crois , un certain ascendant sur son gendre

SCHILLING. Ou ailleurs . fulur... mais à présent qu'il est loin d'elle,

JOHANNA. Ou ailleurs , c'est aussi ce que

il est calme sans doute ?

je pense.
SCHILLING. Calme ! et la confidence de

Le Comte. Il est bon que mon neveu le
Johanna ... Tenez ... ( Lui montrunt Vilhelm

sache. qui sort de son appartement avec toute l'ap

SCHILLING . Les circonstances vous sont parence d'un homme accublé de douleur. Au

favurables, monseigneur. Johanna , aver- comte.)Regardez-le ... le coup est porté ! ...

tissez votre maître que M. le comle et
LE COMTE. Sa tristesse n'annonce rien de

moi nous l'allendons , et en même tems bon : j'aimerais mieux le voir en colère.

prévenez-le tout bas des événemens de
SCENE VII .

cetle nuit .

JOHANNA . Mais , s'il se met en colère

contre moi ? LES PRÉCÉDENS , VILHELM.

SCHILLING . Cela nous regarde.
VILHELM , d'une voix altérée. Ah ! ... bon

LE COMTĖ, avec hauteur , voyant qu'elle jour, mon oncle !

hésite. Allez donc ; failes l'on

SCHILLING . M. Vilhelm ...
ordonne.

Vilhelm . Docteur, je vous salue...

SCHILLING , bas à Johanna. Crains- tu de

devenir riche ?

LE COMTE. Bonjour, mon ami ; mais lu

m'as l'air chagrin , dis-moi donc... t'est

JOHANNA , Au contraire , je crains de il arrivé quelque malheur ?

perdre ma place. C'est que monsieur , VILHELM, Johanna ne vous a - t - elle rien

quand il s'y met , il n'est pas trop bon tous appris ?

les jours.
LE COMTE . Oui , ta femme, sans doute...

Elle sort.

mais tu devais t'y allendre ...

SCENE VI .

VILHELM . Écoutez , mon oncle : ce matin

LE COMTE , SCHILLING .
le bal touchait à sa fin , et la pitié pour

Mina rentrait dans mon amc , à mesure

SCHILLING , au comte qui réfléchit d'un air ques'affaiblissaitmon fol enivrement pour

soucieux. M. le comte parait pensif. la fille du baron de Kroller. Je vous avais

LE COMTE. Je songe au baron de Kroller, promis une réponse définitive : cette ré

à celle union projetée avec sa fille. J'ai ponse , je vous le proteste , était une rop

peur que Vilhelin ne nous tienne pas enfiure entre Mlle de Krolleret moi ! J'élais

core sa parole. décidé à souffrir plutôt toute ma vie , que

SCHILLING. Ne vous a - t- il pas dit à vous d'abandouner jamais la mère de mon en

même qu'il est poussé à bout ? que son fant ..... mamalheureuse femme. Car vous

ménage est un enfer ? que la jalousie, les avez beau dire , elle l'est en dépit de toutes

pleurs continuels de sa femme l'irritent voslois barbares... mais si Mina m'a trom

chaque jour davantage ? qu'il est las de sa pé , side sa bouche , et je n'en croirai que sa

chaîne, et qu'il veut la rompre ? bouche, qui ne sait pas mentir , j'entends

LE COMTE. Sans doute , mais , au fond, il l'aveu de sa honte etde la mienne... alors ,

aime sa femme . mon oncle , alors, je suis à vous . Mon ma

SCHILLING . Il la délcste . riage est rompu et j'épouse Judith . Voilà

LE COMTE . Par boutades. madécision, et elle est irrévocable . Mainte

SCHILLING . Comme il l'aime ; et si aujour- vant permettez que j'interroge ma femme .

d'hui le hasard veut qu'il ne soit pas dans LE COMTE , Et où faut- il que j'altende ta

sa boutade d'amour, nous l'emportonsa Tréponse ?

ce que vous
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VILHELM . La ... dans mon cabinet... Elle | si elle n'a pas quitté son appartement hier

est chez elle ? soir ?

SCHILLING. Oui. (A part . ) L'imbécille ! il MADAME HARTMAN . Mais , une chute dans

s'imagine que les femmes avouent ces sa chambre , monsieur .

choses - là .
Vilhelm . Ah ! dans sa chambre ! ... Ma

Le comte et Schilling entrentdans le cabinet de dame Harlman, je veux parler à votre fille,

Vilbelm . el cela , tout de suite , sans témoins . Fai

tes -moi l'honneur de vous relirer ...

SCÈNE VIII. MADAME HARTMAN . Monsieur Vilhelm ,

dans l'agitation où je vous vois , vous me
VILIIELM , seul.

permetirez...

VILHELM . Me tromper ! ..... elle que j'ai Vilaeum . Rien , madame ; je vous répète

aimée ..... que j'ai prise dans une laverne que je veux être seul avec ma femme.

pour l'élever jusqu'à moi... L'iofâme ! .... MADAME HARTMAN . Au nom du ciel , inon

Pourquoi m'a - t-elle trahie ? Par vengeance sieur , ne lui parlez pas en ce moment ! ...

peut-être... Je l'abandonne , je la rends Elle est malade , et dans son état, lamoin

malheureuse, dit-elle ? Mais quid'elle ou dre émotion peut la tuer... Elle a plus

de moi est donc le plus malheureux ici ? besoin de secours que de colère... Si je

Me laisse -l- elle une minute de repos ?.... vous voyais calme, monsieur Vilhelm ,

Si je sors , il faut qu'elle sache où je vais ; calme comme je vous ai vu quelquefois ,

si je rentre , d'où je viens , et cela , sans à la bonne heure ... volre présence loin

relâche ... sans raison . Ne se souciant de de lui èire nuisible , pourrait Ini être

rien , ni de l'amour que j'ai pour elle , ni agréable , heureuse... mais aujourd'hui!!

de la haine qu'elle me met dans le cœur ... Vilhelm. Il veut entrer , Mme flarlmun s'y

Car j'ai fini par la haïr, tant elle m'a per- oppose. Ah çà , madame, savez - vous où

sécuté long -lems de ses larmes et de ses vous êtes ?

cris ! ... Je ne puis supporter celle affreuse MADAME HARTMAN . Chez ma fille , mon

existence...... Tous les combats que je me sieur .

suis livré pour rester calme à ses empor Vilhelm . Chez le mari de votre fille ,

temens , tous ces combats m'épuisent, et madame, de votre fille qui m'a trompé,

ma patience est à bout. Parce qu'elle me qui m'a déshonoré! ...

voit faible , parce que je fais les querelles MINA , paraissant. Vousêtes bien lâche de

auxquelles elle me provoque, parce qu'elle le croire , et bien infâine de le dire à ma

m'a vu pleurer le jour où elle m'a dit : Je mère ! ... ( A Mme Hartman .) Laisse -nous,

suis mére ! ..... elle abuse audacieuse
ment

je t'en prie ! ...

de mes larmes , elle insulte à ma faiblesse ' force d'instances , Mme Hartman se décide à

jusqu'à me fléirir dansson honneur , jus sortir .

qu'à me couvrir de sa honte ! Mina , j'ai MADAME HARTMAN , sortant . Je sors , ma

pu tout vous pardonner , mais ce dernier alle , mais si lu as besoin de moi, appeile ,

Outrage , vous le paierez de votre vie siet , je t'entendrai!... ( En se retournant,

vous ne m'aimez plus , et d'une séparation après avoir dit cet a lieu à sa fille , elle aper

éternelle si vous m'aimez encore.... .....

( Il frappe à la porte de la chambre de Minn .) J'avaient entr'ouvert la porte du cabinet , et la

çoit le comte de Bucholtz et Schilling qui

Darrez , madame, ouvrez ! c'est moi.
referment précipitamment en la puyant. )

SCENE IX .
Encore ce cointe de Bucholtz ! Quel est

leur projet !. .. le comle ! ... Ah ! si mes.

VILHELM , Mme HARTMAN. soupçons étaient fondés ... Je lui parlerais,

et peut-être aurait-il pitié de moi et de ma

Pendant cette scène , Schilling entr'ouvre de tems fille !...

en tems la porte du cabinet de Vilhelm ,
VILHELM , avec impatience. Eh bien !

madame ! ...

MADAME HARTMAN , sortant de la chumbre
MADAME HARTMAN. Adieu , adieu ,

de sa fille. Qui frappe ainsi ?
enfant ! ...

vilueLm .Moi , madame; ne suis -je pas Elle sort,

maître chez inoi ?

MADAME HARTMAN. Cet appartement est

SCENE X.

à ma fille , monsieur , et ma fille est nia

lade ... Elle souffre , une chute qu'elle a

MINA , VILHELM

faite...
VILLIELM , à part. Comme elle est pâle !...

VILHELM . Une chute ! ... et quand donc , | ( A Minu. ) Vous souffrez, Mina ?...

el

écoute .

mon

1
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MINA

MINA.Oui, monsieur, beaucoup ... MINA . La jalousie !...

Moment de silence . VILHELM . Quel est donc votre dessein ; et

VILAELM. Vous avez fait une chute , à ce que pretendez -vous, madame?

que in'a dit votre mère ?... Mina. Je prétendɛ... je prétends que

MINA . Oui , monsieur... vous n'épousiez pas la fille du baron de

VILHELM , doec un commencement d'agita- Kroller , monsieur , car on veut roinpre

tion . Ah ! c'estdonc vrai ? ... notre hymen ... je le sais ... Croyez- vous

MINA. Pourquoi ne le serait-ce pas ? que je l'ignore ? mais j'ai des droits , mon

VILHELM , se contraignant. Je ne sais , sieur Vilhelm , des droits sacrés , que vous

mais ... une chule dans votre chambre ... respecterez en dépit de votre oncle , qui

MINA. Et qui vous fait croire que ce rougit de m'avoir pour nièce... en dépitde

soit dans ma chambre ! ... ce lâche docteur qui veut se venger sur

VILAELM. Parce que je ne suppose pas moi de l'indifférence de ma mère, et en

que ce puisse être ailleurs ! dépit de vous-même, monsieur , qui, re

Vous
pensez

donc que je ne sors poussant mon amour quevous recherchicz

jamais ? autrefois, nc m'avez jamais pardonné la

Vilhelm . Le jour , sans doute ; mais la honte de ma naissance, ni la honte plus

nuit . grande d'avoir été votre maîtresse.....

MINA . Quand le jour on est gardée à Qu'ils viennent donc ceux qui veulent me

vue par des valets, monsieur , pourquoi séparer de vous , me laisser veuve de votre

ne prendrait -on pas un peu de liberté la vivant , me laisser sans mari quoique

nuit ?
mère , qu'ils viennent ceux-là , je les bra

VILHELM . Vous évitez de répondre di- verai dans leur infamie ... Je suis votre

rectement.
femme , entendez - vous ? et je resterai vo

MINA , Moi ... non ... faites -moi des de tre femme .

mandes précises , et je vous ferai des ré Vilhelm . Votre raison s'égare , madame,

ponses directes ; vous verrez ... revenez à vous ... Personne ne songe à

Vilueln . Eh bien ! madame, eh bien ! rompre un mariage aussi heureux que le

êtes-vous sortie celte nuit ? ... Ah ! vous rôire.

hésitez... vous iremblez , madame ! ... vous MINA . Personne ! ... et vous tout le pre

êtes donc sortie ? ... mier .

MINA , avec efforl. Je tremble , mon VILHELM. Moi ! ... Si vous disiez vrai ,

sieur ... parce que je souffre... que j'ai la madame, je n'aurais besoin ni de prélesle,

fièvre ...
ni d'aide ... car vous n'êtes pas relative

VILHELN , avec fureur. Vous dies sortie , ment à moi ce que vous croyez êlre ...

malheurcuse ! où êtes-vous allée ? ... MINA , avec épuuvunte . Et que suis- je

MINA, le regardant, à part.Ah ! il est ja - donc ? mais non, vous voulez m'effrayer ,

loux !... il m'aime encore ... Vilhelm .

VILHELM . Vous plaira -t- il de me répon VILHELM . Je veux seulement vous éclai

dre ?... rer sur vos droits et vous prouver que je

MINA , essayant de se lever. Vilhelm , n'aurais besoin de personne pour me dé

mon ami ... je vous dirai tout... et vous me livrer d'un mariage qui est nul , madame.

pardonnerez parce que vous comprenez MINA. Mon mariage est nul ! ... ( Avec un

ces douleurs-là ; mais par pitié , aidez -moi sourire force. ) Et depuis quand ?...

à regagner mon appartement , j'ai des Vilhelm . Ne riez pas,'il le fut dès les

verliges affreux, je n'en puis plus !... premiers jours : touies les formalités vou

VILHELM , la forçant de s'asseoir. Où êtes- lues par la loi n'ont pas été remplies , et

vous alléc cette nuit , je vous demande !... si je vous l'ai caché, c'était poar ne point

MINA . Au bal ! ... irriter votre caractère dejà trop facile à

VILHELM . Au bal ! ... où ? l'emportement... Vous n'êtes pas ma

MINA . Ici , chez votre oncle ...
femme !...

VILHELM . Puissiez-vous mentir , Mina ! ... MINA . Je ne suis pas votre femme;

MINA . Je ne men'irais pas , au risque de mais Vilhelm , vous ne me supposez pas

vous perdre: oui , j'élais à ce bal, en do- assez folle pour vous croire ? Ne nous

mino , perdue dans la foule des masques. sommes-nous pas mariés ? ... Le ministre

VILHELM . Et vous m'avez vu ? Grudner n'a- t - il pas béni notre union ...

MINA . Je vous ai vu baiser la main d'une bien malheureuse , du reste ? ...

femme , et je suis tombée ... VILHELM . Oui, Mina, bien malheu

Vilhelm . "Ah ! c'était vous?... mais quel reuse... et tout ce que j'ai souffert par

démon vous poussait ! ... vous , sachcz -m'en gré : car je l'ai souffert



vous

librement...Aux accès de votre effrénée ( Au comte , avec emportement.) Monsieur

jalousie , je pouvais vous quitter et ne le comte , c'est le père de mon enfant... il

jamais vous revoir... je n'étais pas lié est à moi!... ne l'emmenez pas ! Vilhelm,

envers vous ... et vous le dirai- je ? je ne mon cher Vilhelm ! je ne serai plus ja

vous aimais plus. louse , je te le jure !... je ne serai plus

MINA . Ah ? Vilhelm , que vous êtes jalouse !

cruel ! ... vous ne m'aimez plus ! ... Mais si SCHILLING , bas au comte. Elle va l'em

vous m'aimez, car sans cela ... Ecoutez , porter.

Vilhelm , vous me brisez le cour , LE COMTE , bas. J'en ai peur ,

me rendez folle... puisque vous ne m'ai

mez plus... Mais cela est-il bien vrai ?
SCENE XII .

VILHELM . J'aurais voulu vous le taire ;

mais cela est vrai.
LES PRÉCÉDENS , JOHANNA , donnant

MINA. Alors, Vilhelm , je ne dois plus

une lettre à Vilhelm .

me taire nop plus , et je vous rendrai MINA , jetant les yeux sur la suscription de

confidence pour confidence, franchise pour la lettre. Une écriture de femme !...

franchise... La main sur le cœur , je vous VILHELM . Vous ne serez plus jalouse ,

le déclare : depuis cette nuit, depuis que disiez -vous...

je vous ai vu parler et sourire à cette
MINA , après avoir fait un geste pour pren

femme, l'amour que je vous portais s'est dre la lettre , elle retire sa main. Non , j'ai

changé en poison dans mon ame... J'ignore confiance en vous , Vilhelm ... lisez : vos

ce que j'éprouve, mais vous regarder me secrets ne sont pas les miens.

fait mal, vous entendre m'est odieux. Je
Vilhelm . C'est vraimeat heureus qu'il

vous hais , et mon plus grand bonheur se- me soit permis de lire. ( Il décachète le

rait de vous quitter. billet, et lit. Mina se rapproche peu à peu .

VILHELM . Puissiez-vous être de bonne foi Wilhelm , bas à son oncle. ) Ah ! c'est de

dans ce moment ! car entre nous, il n'y a la baronne de Kroller...

plus de repos à espérer... d'ailleurs, je LE COMTE , bas. Celle qui sera bientôtta

vous le répèle , notre mariage est nul... belle-mère.

Schilling et le comte entr'ouvrent de nouveau la VILHELM , lisant bas. « Vous n'êtes pas

porle pour écouler,
» galant, monsieur, et, pour que ma fille

MINA. Ce n'est pas possible , monsieur » vous pardonne, il faut qu'elle attribue

Vilhelm ! ... nul ! el mon enfant !... » votre indécision, votre éternel silence à de

VILHELM . C'est là le seul lien qui m'at- » bien grandes préoccupations... Je viens

tache encore à vous !
» encore de plaider votre cause auprès

MINA, Dieu m'est témoin que c'est là le » d'elle, auprès de mon époux ; mais bien

seul lien aussi qui m'attache à vous , » tôt ma voix ne sora plus entendue.....

monsieur !... Mais si je puis renoncer à » venez donc , monsieur, venez... on vous

être votre femme , ai-je le droit de priver » attend ... c'est à vous seul désormais qu'il

mon enfant d'un père ? ... » appartient de défendre votre cause .

VILHELM , apercevunt son oncle et Schilling. Judith , baronne de KROLLER , »

Taisez -vous, taisez-vous! on nous écoute! ..

MINA , le suivant. Ne me quittez pas , Judith !... ah ! elle vous écrit, cette femme?

MINA , qui est parvenueà lire la signature.

Vilhelm , ne me quittez pas ! reşlez , res

tez ! ...
Elle veut lui arracher la lettre.

SCÈNE XI.

VILHELM . Devant tout le monde , devant

une domestique... ah ! madame .

LES PRÉCÉDENS , LE COMTE , SCHIL
MINA.Sans doute , j'ai tort ; mais pour

LING. quoi ne m'expliquez-vous pas?...

VILHELM .Je n'expliquerai rien, madame.

MINA , à Vilhelm . Ils étaient cachés là ... MINA. Mais répondez donc ! ... Judith !

(1 part.) Ahlmon Dieu ! dans quel but ? Judith !... cette lettre est d'une femme,

je tremble ... Peut-être vont- ils profiter et elle est signée Judith , monsieur ! ...

de ce que j'ai dit pour rompre mon ma VILHELM , à son oncle. Vous le voyez,

riage... ( Haut.) Mais , Vilhelm , je vous c'est un enfer ; il m'est impossible d'y

aime... ( Au comte.) Monsieur le comte , tenir .

je vous en supplie ! c'est mon époux , je LE COMTE . Que répondrez -vous à la ba

l'aime ; je n'aime que lui .... c'était la ronne de Kroller?

colère qui me faisait parler... Vilhelm , VILHELM . Je vais avec vous lại porter

Vilhelm , mon ami , pardonne- moi !... ma réponse.
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WINA , Ah ! mon Dieu !!...
SCHILLING . Johanna , voici l'instant peut

VILHELM , à Johanna, lui montrantMina être de gagner votre forlune .

qui s'attache à lui. Empêchez - la de me JOHANNA. Ah ! mon Dieu ! je tremble...

suivre .
Je ne crois pas qu'il s'agisse d'un crime

Le comte et Vilhelm ouvrent la porte du fond. On toujours car je ne le ferais pas pour tout

voit Mme Hartman qui veut entrer. l'or du monde.

LE COMTE, à Mme Hartman . Que voulez SCHILling . Un crime ! ... ah! ça , mais

vous , madame? pour qui meprenez- vous donc ? Est-ce que

MADAME HARTMAN. Défendre ma fille, j'ai l'air d'un homme qui assassine ?

monsieur. une pension... pour vous... et puis vous

LE COMTE, à des valets. Qu'on chasse disparaîtrez avec ce malheureux enfant...

cette femme. Ce qu'on exige de vous , c'est le silence !

VILHELM. Mon oncle... ah ! ... ( Aux do On frappe à la porte du fond.

mestiques. Je vous défends de porter la LA VOII DE MADAME HARTMAN . Mina , ma

main sur elle ...
fille ! ...

ouvre, ouvre-moi ! ...

MADAME HARTMAN. C'est tropde généro
JOHANNA. Mme Harlman !

sité , monsieur Vilhelm..... Quand vous Denouveaux coups se font entendre à la porte du

faites pleurer la fille , vous pouvez bien fond , mais plus rudes et plus précipités que les

laisser frapper la mère. Ma fille, ma fille ! premiers.

méfie - toi d'eux tous !
SCHILLING . Comment diable est-elle ren

Elle sort .
trée dans l'hôlel ? ...

MINA , tombant à genoux . Ma mère !....
Vilhelm , en dehors. N'y a-t- il dans cette

ah ! je me meurs !
chambre personne pourouvrir ?

VILHELM , voyant Mina évanouie, sonne
JOHANNA et SCHILLING . M. Vilhelm !

et appelle : Johanna ! Johanna ! ... Doc
SCHILLING. Il ne manquait plus que sa

teur !

présence ... ( Poussant Johanna .) Allons ,

Schilling, qui jusque -là était resté en observation entrez, conduisez-moi.

au fond du théâtre, s'approche de Mina , lui

prend la main etlui tale le pouls.Des femmes . Il quitte avec elle le salon , et entre dans l'appar
tement de Mina , dont il referme la porte sur

sont entrées, et aident Johanna à secourir leur
lui .maitresse .

SCHILLING , à lui-même. Cette agitation ...
SCÈNE XV.

celle fièvre ... ( Bas au comte.) Emmencz VILHELM , Mme HARTMAN ..
M. Vilhelm.

LE COMTE , à Vilhelm . Allons. VILHELM , introduisant Mme Hartman . Je

VILHELM . Je vous suis. vous demande pardon , madame , de vous

SCENE XIII.

avoir laissée si long-lems à la porte ; mais

moi -même , vous l'avez vu , je ne pouvais

MINA , SCHILLING , JOHANNA , cutrer ; je ne me souvenais plus que j'avais

PLUSIEURS FEMMES.
sur moiune clef de cet appartement.

Il tient une clef.
MINA , revenant à clle, et reconnaissant

Schilling , pousse un grand cri :Ah ! laissez MADAME HARTMAN , à parl. Schilling n'est

moi , Jaissez -moi... je veux être seule ..... pas là ... je m'étais troinpée sans doute ...

vous voulez me faire mourir. j'ai la têle si malade ! ... Monsieur Vilhelm,

Elle rentre dans sa chambre, toutes ses femmes la vous avez dû être surpris de me trouver

suivent. au bas de l'escalier , pleurant, courant

SCÈNE XIV . commeun folle... mais, je vous l'avoue...

je tremblais pourma fille... je l'ai vue tel

SCHILLING , seul; puis JOHANNA. ſement souffrante ... Ah ! monsieur, com

SCHILLING. Enfin, ils sont tous éloignés... bien elle est à plaindre ! ...

seal je reste... ( Il ferme la porte du fond. VILHELM. Et pensez - vous , madame , que

Puis redescendant la scène .) Bientôt, elle, je ne le sois pas , moi, qui ai tant à souf

sera mère... Cet enfant, désormais le seul Crir d'être à joule heure , à toute minute

obstacle à nos projets , cetenfant, le comte du jour ...

l'a voulu , il vivra , mais pour nous, pour MADAME HARTMAN . Mais , si elle n'était

nous seuls, et Vilhelm ignorera toujours plus jalouse, et elle ne le sera plus, je vous

qu'il existe .
en réponds... elle me l'a promis ... eh bien !

JOHANNA , rentrant avec agitation . Venez , vous l'aimeriez encore , n'est- il pas

venez , monsieur le docteur... ah ! j'ai cru Allons , monsieur Vilhelm , alions, vous

qu'elle allait expirer dans nos bras. êtes ému ; tenez , je vois des larmes dans

yrai ? ...
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vos yeux... quand on pleure, onpardonne.. VILHELM . Expliquez-vous ?

vous lui pardonnez , n'esl- ce pas ?
MADAME HARTMAN . Parlez !

VILAELM. Madame Hartman, je me suis SCHILLING, à Vilhelm . Une fille vous était

conduit jusqu'à cette heure en honnête née , mais elle est morte ! ...

homme ... Je ne mentirai pas à cette con VILHELM , avec désespoir. Morte !

duite, quelque raison que j'aie pour le faire, MADAME HARTMAN. 0 malheureuse en

quels que soient les chagrius que j'éprouve fant ! ...

ici, et le bonheur que je pourrais espérer Elle marche vers la chambre de sa fille.

avec une autre épouse . Mais ne vous y SCHILLING , de l'autre côté , au comte . J'ai

trompez pas; ceci n'est pas affection pour réussi .

la mère , maisamour pour l'enfant qu'elle
LE COMTE , bas . Tais-loi, tais - toi!

porle..... cet enfant est le seul obstacle à

notre divorce. Je viens de le dire à la ba- | Ces derniersmots,prononcés àdemi-voix, ontfait

retourner Mme Hartman à l'instant où elle allait

ronne de Kroller,jele lui ai dit à elle-même, disparaitre .

et c'est aussi tout ce que j'avais à vous

dire... Madame , je vous salue.

MADAME HARTMAN. Que disent- ils ?

LE COMTE , affectunt le plus grand sang

11 marche vers le fond duthéâtre. Rentrée du froil, à Mme Hurtman. Vous disiez donc
comle de Bocholtz.

que votre fille était l'enfant...

SCÈNE XVI.
MADAME HARTMAN . D'un assassin ! ... ( A

Vilhelm , qui est uneanti sur un fauteuil. )

LES PRÉCÉDENS , LE COMTE. Monsieur Vilhelm , venez , venez , par

MADAME HARTMAN, à elle-même, sans voir pitié !

lecomte qui la regurde et couse au fond avec
LE COMTE, bas à Vilhelm . Ne cède pas.

Vilhelm . Mais mon Dieu, s'ils se doulaient,
VILHELM , bas. Ah ! mon oncle , dans cet

s'ils savaient tous qui est ma fille , ils l'ai- instant... laissez-moi.

meraient , ils la rendraient heureuse , car
LE COMTE , à Schilling. Avant un mois ,

leur mépris pour sa naissance est peut-être Mina ne sera plus sa femme.

pour beaucoup dans tout cela ... i Aperce FIN DU TROISIÈME ACTE.

ount le comte de Buchollz et courant à lui. )

Ah ! monsieur le comle ! ... non , monsieur

Frédérick Graff, c'est à vous, à vous seul ... ACTE IV.

LE COMTE . Frédérick Graff ! comment ?

d'où savez - vous que je m'appelle ainsi ? Six ans après.

MADAME HARTMAN , à part. C'est lui ! les

gens de l'hôtel ne n'avaient pas trompée . Un parc. A la droite da public , au premier plan ,

( Haut.) Il faut que je vous parle. l'entrée de la maison habitée par Johanna. A

LE COMTE , avec inquietude. A quel sujet? gauche ,un pan de muraille,au milieu duquel

MADAMÉ HARTMAN . Au sujet de ma fille , une petite grille surmontée d'une crois noire.

de votre nièce. Au fond l'entrée du parc , et à l'extérieur une

LE COMTE. Ma nièce ! ... elle n'est pas ma

petite collinc.

nièce, et je la renie ... une fille d'auberge !... SCÈNE PREMIÈRE.

MADAME HARTMAN , avec dignité. Celle

fille d'auberge , monsieur le comte, est la cassé qu'aux uutres actes. Il entre

LE COMTE seul. ( Il est beaucoup plus

femme de votre neveu, el l'enfant de ...

lapur

LE COMTE. Que m'importe ? ( A part.) vous, Johanna,taisez-vous! quand je parle,

druite pour parler à la cantonnade . ) Taisez

Frédérick Graff!

je ne veux pas qu'on me réplique ; qu'on

SCÈNE XVII. me fasse meltre en colère; c'est une faute,

LES PRÉCÉDENS, SCHILLING , puis puis, aprèsdéjeuner,cela faitmal.(Avançant

c'est une très-grande faute que la colère...et

JOIIANNA.
en scène )Remeltons-nous etallonsdanscette

SCHILLING. Monsieur Vilhelm ! enceinle faire ma slation accoutumée ... ( Il

JOHANNA . Ah! inon Dieu ! quel malheur! montre la grille surmontée d'une cruix noire.)

VILHELM . Eh bien ! que se passe-t - il Cette enceinte ! ..... pauvre docteur Schil

donc ? ling , voilà donc la dernière demeure !...

MADAMEPARTMAN . Ma fille , je veux , je C'était bien la peine de te donner tant de

veux la voir ! ...
mal pour être quelque chose , d'employer

SCHILLING . N'entrez pas , madame, ni tous les moyens, de ne ménager aucune in

vous non plus, monsieur Vilhelm , vous trigue pour arriver à la fortune... le jour

De feriez qu'ajouter à sa douleur ! ... même où tu devenais propriétaire, où tu
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emmenais dans pine chaise de poste eet en- | tout... elle veut me voir... elle me supplie

fant que l'on croyaitmort , et qu'il nous de venir visiter ce parc... Là , dit- elle, it

était si utile de faire disparaitre... Ablj'en lui sera possible , à elle que j'ai rendue si

tremble encore , quand j'y pense ... écrasé, heureuse aulrefois , de me prouver sa rem

foulé aux pieds de les chevaux ... el tu n'as connaissance .

eu pour toute propriété qu'une loise de ce

MADAME HARTMAN. Que veut-elle dire ?
terrain pourlequel tu venais de commellre MINA. Je l'ignore; mais une pensée , une

un crime .., O justice divine ! aussi ,moi , seule, ma mère , mn'a guidée jusqu'ici ... je

pour éviter un pareil sort ,je me suis jeté ne l'ai pas dit à Johanna , mais je me suis

dans les bras de ce Dieu qui avait frappé rappelé une parole qui lui est échappée ,

mon complice... tous les jours je suis venu il y a bien long -tems... oui, à celle époque

lui adresser ines prières .. là ... sur la tombe où ils m'ont rendue tellement malheureuse,

du docteur... et sans doute... il n'a écnulé que je venais de donner à ma fille la mort

favorablement ... Depuis ce tems je ne re- presqu'en même tems que l'existence ... je

grette plus les grandenrs, les vanités de ce pleurais... et elle pleurait aussi, Johanna!..

monde... je nem'inquiète jamais de ce qui Dites-moi, je vous en supplie ,m'écriai-je,

se passe autour de moi ou loin demoi... ct dites-moi où ils ontenseveli mon enfant..,

je suis devenu le plus tranquille et le plus Elle hésita... elle semblait ne vouloir pas

heureux de tous les hommes ... exceplé me répondre..... on lui avait défendu sans

quand on me met en colère... doute de m'accorder cette dernière conso

Il marche lentement vers la grille. - Ici on voit lation..... j'insistai, elle parla enfin ; elle

Mme Hartınan etMina très pauvrement vêtues, désigna en tremblant et à voix basse celte
descendrela collineau fond du théâtre, puis elles Terre..... la terre de Walstein ..... et puis ,

disparaissent un instant dans la coulisse.

j'oubliai cela..... malheureuse que j'étais ,

LE COMTE , en s'éloignant. O mon Dieu !
' oubliai tout... car j'étais folle... aujour

je le remercie de tous les bienfaits que lujourd'hui, mes souvenirsmereviennent...

m'envoies .... tu m'avais donné une vie un | J'éviteraila présence de Vilhelm ,de son

peu orageuse, mais tu me dédommages oncle ... jamais ... jamais je ne veux les re

dans ma vieillesse.

voir ; mais je ne partirai pas... non , je ne

11 disparait. Ealrée de Mme Hartman et de Mina, parlirai pas sans avoir dit adieu à la tombe

SCENE II .
de ma pauvre fille .

MADAME HARTMAN. Et moi aussi , j'ai mon

MINA , Mme HARTMAN . projet, que déjà je voulais accomplir... le

jour mêine de ce te séparation , mais je ne

MINA. Oui , ma mère , oui , c'est ici ! ... ' sais quelle fausse honte m'a retenu... et

personne ... enlrons.
puis... j'avais encore un reste d'opulence à

MADAME HARTMAN. Ma pauvre Mina ... tu partager avec toi... lu voulais absolument

l'as voulu , et je t'ai suivie , et je le suivrai, fuir l'Allemagne... je t'ai suivie...Mainte

ma fille , quelque part que lu veuilles me mant... nous avons épuisé nos dernières

conduire ; mais quel est ion dessein ? ressources ..... il le faut..... je n'hésiterai

Mina . Le sais-je ! est-ce moi qui ai eu plus... et je l'espère , je réussirai.

cette idée de revoir le séjour qui fut témoin MINA . Coinment ?... que veux-tu faire?

de mon bonheur, pourle rencontrer peul MADAME HARTman . Aitends ! quelqu'un !

eure, lui , par qui j'ai tant souflerl ? ... Non, MINA . Johanna !

vous le savez bien , ma mère ... la veille du
MADAME HARTMAN . Jete laissę..... , et je

jour où il devait épouserma rivale... j'ai vais tenter une épreuve qui m'est bien pén

quitté ma patrie... et je suis partie pour la nible ... mais pour toi , ma fille, j'aurai du

France; vous éliez avec noi , vous avez courage... Espérance !... espérance !...

partagé loules rues peines ; ainsi que moi, Elle sort. Johanna entre d'un autre côté.

vous commencez a subir les horreurs de la

SCÈNE III .pauvreté, puisque ce fatal mariage vous

avail fait abaudonner votre auberge, notre

MINA , JOHANNA.
wuique fortune,

MADAMB HARTMAN . Ah ! c'est de la que
MINA, Venez , venez , Johanga.

datent tous nos malheurs. JOHANNA. Ah ! vous voilà ,madame.....

MINA . Mais , il y a quelques jours , de ma bonne inaitresse ... Je commençais à

elour , après six ans d'absence , ignorant ne plus espérer... attendez ...

ce qui s'est passé pendant tout ce teins, je Elle regarde autour d'elle.

eçois une letire de Johanna;elle me parle MINA. Oh! oui , vous avez raison , il ne

de consolation , d'espérance... ce n'est pas faut pas qu'il nous surprenne , lui !

1
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Ce n'est pas

JOHANNA , à part. Que lui dire pour la MINA. Ah ! une orpheline... si jeune et

retenir iciet faire qu'elle se rencontre avec privée de sa mère ... pauvre petite !...Dis

M, Vilhelm ?
moi , comment t'appelles-lu ?

NINA . Que dites- vous donc ?

CAROLINE . Caroline.

JOBANNA. Rien ... Je vais chercher quel JOHANNA . Embrassez -la donc , madame ,

qu'un que sans doute vous aurez plaisir à (Hésitation de Mina .) Allons, en brassez -la .

voir .

A part.) Elle restera .

NINA . Quelqu'un , lui , sans doule ? .... MINA , à Johanna après upoir embrassé la

oh ! non , je ne veux pas , je ne veux pas. petite fille . Quel âge a-t-elle ?

JORANNA .
lui .

JOHANNA . Quel âge ? cinq ans.

MINA . Johanna ... une seul chose , une CAROLINE. Non ... j'en ai six.

seule et je pars... vous en souvenez - vous? MINA . Six ans !

vous me l'avez dit : ici dans ce parc , la JOHANNA , Cinq ou six , nous ne savons

tonibe de ma fille ... où est- elle ? ... où est- pas au juste.

elle ? il faut que je la voie .

MINA , Et dis-moi , Caroline, quelle est

JOHANNA . Ah ! 'mon Dieu , madame, la cette personne dont tu parlais tout-à

tombe de votre fille ... mais pourquoi de l'heure que tu as vu venir , loin , bien loin ?

par -illes idées ?

CAROLINE. Eh bien ! c'est bon ami ... c'est

MINA . Au nom du ciel !...répondez-moi... Vilhelm.

mais parlez, parlez donc!

MINA . Vilhelm !

JOHANNA . C'est que... si M. le comte CAROLINE. Est-ce que tu le connais ? il

venait à entrer.

est bien gentil , va , el je l'aime bien ! .....

Mina . Eh bien ! je ne le crains plus cet MINA , à elle -même., sa figure a repris un

homme ! me faire du mal n'est plus en sa air sombre. Vilhelm ! ... et je tendais les

puissance... et d'ailleurs, je ne suis plus bras à celle enfant..... c'est sa fille peut

redoulablepour
lui .... il ne vous en vou - être .....

drait pas, Johanna ...mabonne Johanna...
JOHANNA , bas. On le dit , mais je ne le

vous m'avez aimée autrefois... vous avez crois pas...
pleuré avec moi ... Eh bien ! n hésitez pas , MINA. Sa fille ! et celle d'une rivale .....

par grâce , par pitié ! ou ne peut pas re- Ah ! grand Dieu !

fuser à une pauvre mère qui pleure de lui CAROLINE. Eh bien ! tu ne me dis plus

montrer la iombe de son enfant.
rien .

JOHANNA. Mon Dieu ! mon Dieu ! que MINA , allant s'asseoir. Va - t- en , va - t- en !

lui dire ?
taisse -moi , laisse-moi !

MINA . Eh bien !
CAROLINE. Ah !tu ni'es plus gentille , toi,

JOHANNA Eh bien ! madame.... puisque et je le dirai à bon anni .

vous l'esigez ...

JOHANNA. M. Vilhelin ! déjà ! J'aurais

MINA , Ah ! ma chère Johanna !
mieux aimé ! ...

JONLANNA . Eh bien ! c'est ...

MINA . C'est ...

SCÈNE V.

JOHANNA , montrant la grille. La !

MINA. Ah ! je cours.

LES MÊMES, VILHELM .

SCÈNE IV .

CAROLINE. Bonjour, bon ami !

Vilhelm l'embrasse.

LES MÊMES , CAROLINE , accourant. MINA . Ciel ! c'est lui ! ...

CAROLINE . Johanna ! Johanna , si tu sa

Elle veut sortir .

vais ! ... quel bonheur!

CAROLINE , la retenant, Eh bien ! ne t'en

Leson de sa voix fait retourner Mina, qui allait va pas , n'aie donc pas peur , je te lui

disparaitre. dirai rien .

JOHANNA . Ah ! la voici ... viens , viens VILHELM , la regardant. Ces traits ! ... Est

donc , mon enfant... Regardez, madame ? il possible !

regardez donc commeelle est jolie ! Mina . Vous avez peine à me recon

MINA . En effet.
nafire , n'est- ce pas ?

CAROLINE . Tu ne sais pas ?... j'ai vu bon JOHANNA . Monsieur.. je puis vous assu

ami!... loin , bien loin .... il vicnt! nous rer qu il n'y a pas de ma faute.

allons le voir .

VILHELM , regardant toujours Mina. C'est

MINA . Celle enfant ... Johanna... qu'est bon ! ... emmenez ceite enfant,

ce donc que celle enfant ?
CAROLINE. Comme tu la regardes ! ...

JOLANNA . Une orpheline,

est-ce que tu vas la gronder... Ah ! bon
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MINA ,

MINA .

ami , faut pas être méchant. Adieu ! ( A confiance ; je puis m'informer de votre si

Mina ) Adieu , toi ! ... tuation sans que vous ayez à en rougir ...

Elle sort, emmenee par Johanna. Mina, avouez-le , cette situation ... n'est pas

heureuse... Oh !je le sais , jusqu'à ce jour

SCENE VI .
un faux orgueil vous a empêché d'en con

MINA , VILHELM.
venir, vous a fait rejeler toutes les offres

que vous faisait un ami .

VILHELM . J'étais loin de m'altendre , ma à part. Un aini !... et il a brisé

dame... loule mon existence ! Et il est le mari de

MINA . A merevoir, monsieur ? Ne crai- Judith de Kroller !

gnez rien ... je ne larderai pas à vous déli VILHELM . J'ai vu toutes les lettres de re

yrer de ma présence . fus que vous avez écriles à mon notaire ...

Vilhelm. Me délivrer... Ce mot est dur, mais songez - y pourtant ... vous n'êtes pas

madame, et vous ne pouvez croire que seule à souffrir... votre mère ?

j'aie une telle pensée . Ma mère .... monsieur, ma mère

MINA . Ne l'aviez-vous pas , lorsque vous et moi, nous ne demandons rien... et nous

avez fait déclarer que notre mariage étail offrir, c'est nous faire une nouvelle insulle .

nul , que j'avais élé votre maîtresse , et Pourquoi celle compassion , lorsque moi,

non point volre femme ? je ne ine plains pas de mon sort? Un iri

VILHELM. Celle ruplare , vous-même ne bunal a décidé que je n'étais pas votre

la demandiez- vous pas tous les jours ? femme , eh bien ! moi , je vous déclare que

mina . Qui mousieur, depuis que votre je ne suis point voire maîtresse, et je ne

fille était morle , malheureux l'un par vous dois aucun compte sur ma siluation .

l'autre , aucun lien ne devait plus nous VILHELM . Vous le voyez... toujours la

unir : ei , je l'avoue , c'est sans regret que même... vous faisant un jeu cruel de mé

j'ai cessé d'être volre femme. connaître mes intentions , de dénaturer

VILHELM . Pourquoi donc vous retrouvé- mes paroles! ... Mina , je vous en conjure .

je aujourd'bui dans ces lieux où vous ne MINA. Monsieur... voici ma mère , je

pouviez manquer de me revoir ? ... Est-ce suppose que vous n'avez plus rien à me

pour renouveler les chagrins que votre ca- dire .

ractère nous a causés à tous les deux ! VILHELM . Rien ... Adieu , madame.

Mina . Mon caractère ? Dites le vôtre , MINA . Adicu .

monsieur. VILHELM . Pour toujours !

VILHELM . Enfin , madame , vous ne m'a Mina . Pour toujours.

vez pas répondu... quel motif... Sortie de Vilhelm. Mmº Hartman entre au mêm.

MINA. Quel motif ? ( A part. ) Il ne le instant, et le voit s'éloigner.

comprendrait pas , lui ... car depuis long

tenis il ne m'aime plus !
SCÈNE VII .

VILHELM . Eh bien?

MINA. Ma mère avait à parler à Johanna,

MINA , Mme HARTMAN.

je l'ai accompagnée.... je l'attends.... et MADAME HARTMAN . M. Vilhelm ! .... eh

tuules les deux nous allons de nouveau bien ! ma fille ?

quitter l'Allemagne , mais celle fois pour MINA . Elle fond en larmes dans les bras

n'y point revenir. de sa mère ; puis, relevant sa tête comme

Vilhelm . Quiller l'Allemagne... écoutez- frappée d'un souvenir, elle s'écrie : Ah ! mon

moi , madame , au momentde nous sépa- cnfant !mon enfant!...

rer à tout jamais ... plus de reproches ni Elle sort du côté où elle suppose que sa fille est

de colère... Je n'examine plus si vous eûtes
ensevelie.

des lorts envers moi ; je conviendrai , si
SCÈNE VIII .

vous le voulez , que seul je fus coupable...

ou plutôt qu'une misérable destinée a pesé Mme HARTMAN , scule.

sur l'un et l'autre , que nos cæurs ne pou

vaient se comprendre , que nos caracières MADAMB HARTMAN . Pauvre Mina ! .. quel

ne se ressemblaientpas, et que celle rup- sera le terme de ses douleurs ! ... et je n'ai

ture était indispensable pour votre bonheur pu joindre , moi, le comte de Bucholiz.....

comme pour le mien ;... mais vous avez inais suivons-la d'abord , ne l'abandonnons

porté le titre de inon épouse ; mais vous pas à son désespoir . ( Regardant duns la

avez été trop peu de lerns, hélas ! la mère coulisse, à droite .) La voilà quise prosterne

de mou enfant ... je puis donc vous parler au pied de celte tombe ! ... Ah ! mon Dieu!

avec franchise... et vous, me répondre avec je ne me trompe pas ! ... auprès d'elle ... un
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vieillard à genoux !... c'est lui ! ... c'est le MADAME HARTMAN . Ecoutez -moi, mon

comte ! ... que signifie ? ... sieur lecomte ... ou plutôt monsieur Fré

dérick Graff... il faut, il faut m'entendre.
SCÈNE IX . LE COMTE. Frédérick Graff !... encore !

faudra - t - il donc que cette femme m'ap

Mme HARTMAN , MINA , LE COMTE . pelle toujours ainsi ?

mua. Non , cela n'est pas , cela ne et cherchez à vous rappeler qui je suis.

MADAME HARTMAN . Regardez-moi bien ,

peut pas être ... vous, monsieur, mon plus
LE COMTE . Eh ! je vous reconnais bien :

cruel ennemi, mor persécuteur... proster- vous êtes Mme Harlman, l'aubergiste.

né, là , devant ce tombeau !
MADAME HARTMAN Je suis Annah Verner!

LE COMTE . Eh bien ! que vous importe ?
LE COMTE. Annah Verner ! .... Attendez

qui êtes-vous donc ? et qui vous a permis donc... oui, c'est cela ... je me rappelle...

de venir me troubler , lorsque je médite , une servante !.... deux cents florins..... un

lorsque je prie ? enfant...

MINA. Qui m'a permis ?... qui je suis ?

mais elle est à moi, cette tombe , clle MADAME HARTMAN . Oui , cette jeune

m'appartient : c'est celle de ma fille . femme qui était là , pâle , malade , dont

Le Comte. Vous êtes folle !... c'est celle les forces sont épuisées par lechagrin, par

du docteur Schilling.
la misère... monsieur le comte : c'est votre

fille ...

MINA et MADAME HARTMAN . Du docteur !

LE COMTE. Ma fille ! qu'est-ce que vous
MINA , Oh ! non , vous me trompez , 1 dites ?

n'esl- ce pas... c'est un nouveau chagrin

que vous voulez me faire ? ... ce que vous
MADAME BARTMAN . Oh ! il faut que je la

dites... vous ne pouvez le croire ... c'est voie bien à plaindre , pour que je vienne

bien ma fille, n'est-ce pas ? qui repose | mais si je ne vous parlaisaujourd'hui...
vous dévoiler le mystère de sa naissance ...

dans celle enceinte .

LE COMTE. Du tout, c'est le docteur, mon dans quelques jours peut-être votre enfant

pauvre ami Schilling... qui m'a rendu tant mourrait de faim ... Elle n'acceptera rien

de services , et envers qui le ciel s'est de celui qui fut son mari... mais de vous,

montré si sévère . inonsicur, de vous , ce n'est pas un bien

MINA . Le docteur ... oh ! mais cela est tout lemonde vousdira que vous ,

fait , c'est un devoir que je réclame..... et

homme

affreux... et c'est sur lui qu'ils m'ont fait

verser des larmes ! et ma fille ... ma pauvre tre ame, vous devez d'abord secourir et
religieux et qui songez lant au salut de vo

enſant ! ils ne me l'ont montrée ni vivante

ni morte ... Mais pourquoime disait-elle protéger votre enfant.

donc , Johanna , que cette lombe était celle
LE COMTE. Mon enfant !... Jamais ! cela

de mou enfant? ma pauvre fille .... dont n'est pas! Je vous reconnais bien pour

la mort a été le présage de toutes mes in- Mme Harlman ... je vous reconnaismême,

fortunes ... Le docteur ! mais c'est luiqui si bon vous semble, pour Annah Verner...

est venu m'annoncer quema fille était quoique vous soyez un peu changée depuis

morte ! ... et depuis ce jour , je la pleure ce tems-là... mais elle , ma fille, jamais!

encore, folle que je suis !... mais il faut jamais !... Je vous laisse , madame... je ne

bien que je la pleure... car depuis ce jour reconnaîtrai rien... je n'avouerai rien ...

je n'ai pas eu de bonheur pour me faire un repentir sincère a expié les fautes de

oublier celui-là ! ma jeunesse..... et maintenant qu'on me

MADAME HARTMAN , la soutenant. Ma pau
laisse mourir tranquille! je ne veux plus

vre enfant, calme-loi ! m'occuper des choses de ce monde.....

MINA . Oh ! ... Johanna ! ... Johanna ! ... il Adieu , adieu ! madame!

faut que je la voie .

Elle entre dans la maison de Johanna. '
SCÈNE XI .

SCÈNE X. Mme HARTMAN , MINA.

LE COMTE , Mme HARTMAN . MADAME HARTMAN. Il est impitoyable ! ...

ô mon Dieu ! qu'allons-nousdevenir ?

LE COMTE. Si c'est Johanna qui vous a MINA , rentrant. Elle refuse de me ré

laissé entrer ici , dès aujourd'hui elle n'est pondre ! elle hésite ! ... elle tremble en ma

plus à mon service ; je suis vieux... j'ai be- présence..... Johanna ! Johanna aussim'a

soin de repos , et je ne dois pas souſfrir, vait trompée... mais pourquoi ? dans quel

Il sort.



( 30

elle repose.

but ? pourquoimedire que la était la tombe
MINA. O mon Dieu !

de ma fille ? Peut - être ... ah ! ma mère ! ...
CAROLINE . Seulement... attendez... quel

mais aidez -moi donc , cherchez donc avec quefois , pendant que je suis à jouer..... à

moi quel pcul èire le motif de ce men - cueillir des fleurs pour bon ami, maman

songe ? Johanna ne fait pas attention à moi ... et

MADAME HARTMAN. Que veux-tu que je elle a l'habitude de parler loute seule.

te disc ?
que

deviner dans cet amas de per LES DEUX FEMMES . Eh bien ?

fidies et d'intrigues ? ... et cependant... oui, CAROLINE . Eh bien ! moi, j'ai l'habitude

ils l'ont menti en te désignant l'endroit où d'écouler toul en jouant..... et un jour.....

je merappelle bien , j'ai entendu : C'est

MINA. Eh bien ? affreux ! arracher un enfant des bras de sa

MADAME HARTMAN . Eh bien ! ils t'ont mère... et c'est moi... c'estmoi...

menti peut être en t'annonçant qu'elle MADAME HARTMAN . Ciel !

était morte. MINA . Continue , continue .

MINA . Ah ! je n'osais le dire ... mais celle
CAROLINE. Et puis elle m'a regardée en

pensée... je l'avais aussi , ma mère... Ah ! pleurant, et elle'a dit : Pauvre petite !.....

tenez , regardez .
pauvre M leMina !

MADAME HARTMAN . Un enfant !
LES DEUX Femmes, poussant un cri. Ah !

mina . Oui , je l'avais nubliée... CAROLINE . Est-ce que vous la connais

Elle court au-devant de Caroline. sez , Me Mina !

MINA , pressant Caroline sur son cæur.

SCÈNE XII . Mon enfant ! ... ( Etonnement de la petite

fille. ) Ah ! les infâmes ! ... ils ont dit à la

LES MÊMES , CAROLINE. mère : Ta fille est morte !... et à la fille :

Tu n'as plus de mère ! ...
• MINA. Viens , viens , Caroline ; assieds

toi là , sur mes genoux ... mais vois donc,

MADAME HARTMAN . Plus bas ! plus bas !

mamère, vois comme elle est belle , cette présence, à lui... j'irai le trouver, et je lui

MINA . Maintenant, je ne crains plus sa

enfant !
dirai : Voilà ta fille... je t'aime encore ....

Elle l'embrasse ainsi que Mme Hartman . et il me tendra les bras .

CAROLINE. Ah ! vous me faites mal ..... MADAME HARTMAN . Que dis -tu ?... ou

j'ai peur ! ...
blies- tu donc que le jour où nous avons

MINA. Peur ! quitté l'Allemagne, on préparait pour le

MADAME HARTMAN . Rassure -toi , ma lendemain ce falal mariage avec Mile de

bonne petite...
Kroller ?

MINA , Ecoule ... et réponds-moi ... Ton MINA . En effet... Marié !... marié ! .... et

åge , tu me l'as dit... six ans, n'est - ce pas ? moi , il refuserait peut -être de me laisser

c'est bien cela . ma fille... Ah ! quel parti prendre ?.. que

CAROLINE , Oui , six ans... c'est maman faire ?

Johanna qui se trompait... ce n'est pas MADAME HARTMAN . Eh bien ! cet enfant..

moi... il est à toi ... einmenons - le .

MADAME HARTMAN. Et ton père , ta ne le Mina , Oui , à l'instant même... viens,

Caroline... suis-moi .

CAROLINE. Mon père... non. CAROLINE . Où donc ?... Je ne veux pas.

MINA. Ta mère ? MINA . Tu ne veux pas ? et ta mère, ta

CAROLINE . Maman Johanna ? pauvre mère, tu ne l'aimes donc pas ......

Mina . Non , la véritable mère... celle iu ne veux pas la revoir.

qui t'a douné la naissance ...
CAROLINE. Puisqu'elle est morte !

CAROLINE . Elle est morte ! Mina . Mais si tout d'un coup tu appre

MINA. Morle ! nais qu'elle existe ? que lui dirais-tu ?

MADAME PARTMAN. Qui t'a dit cela ? CAROLINE. Riep... je ne la connais pas ...

CAROLINE. ToujoursJohanna ...
MINA . L'aimerais-tu bien , la mère , si

MINA , Toujours elle ! elle vivait ?

MADAME HARTMAN. Mais , tu ne sais rien CAROLINE . Oui , si elle était bonne .

de plus... lu n'as rien vu , rien entendu.... MINA . Si elle t'aimait comme je l'aime ?

tu ne le rappelles rien qui ait rapport à
CAROLINE . Oui.

elle. MINA . Si elle te caressait comme je te

CAHOLINB . A qui donc ?
caresse ?

MINA , A ta mère .. GAROLINE , Oui .

QAROLINA, Non, rien du tout. Mixa. Sielle te disait i Caroline, ma

connais pas...
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nous n

fille , il faut me suivre, quitter pour moi bien ! je les réclame à présent, pour elle,

ce château ... ce parc... le ferais-lu ? pour ma fille .. mais par pitié , par grâce,

CAROLINE . Oui, pourvu qu'elle emmène laissez-la-moi ... laissez -moi mon enfant.

avec moi bon ami et Johanna .
VILHELM. Madame... Mina ... revenez à

MINA . Cruelle enfant !
vous... qui a pu vons donner de pareilles

MADAME HARTMAN. Allons , Mina , viens idées? .. c'est du délire , de la folie ... celle

vite ... n'avons pas un instant à per- enfant n'est pas la vôtre.

dre .
MINA . Celle enfant n'est point la mien

CAROLINE. Mina ! ... Tu t'appelles Mi- ne ?... tenez , tenez, regardez ... mais regar

na ? ... dez donc...

MINA. Oui , c'est moi qui suis Mina ...
Elle lui montre Johanna qui tombe à ses pieds.

c'est moi qui suis la more ...

JOLLANNA. Grâce ! grâce pour moi ! ......
CAROLINE. Ma mère ! ...

mais si je n'avais pas été leur complice ,
MINA . Je la suis ! ... tu es à moi , à moi

ils l'auraient tué, volre enfant.

seule , entends- tu ?.....on t'a volée à mon
VILHELM . Il est donc vrai ! ...

amour ... mais tu m'appartiens , personne
ma fille ! ...

ne pourra t'enlever à moi ... tu es ma fille, et vous ... toi , ma chère Mina ...

Mina . Arrêtez ! vous ne devez plus me
mon enfant... tout ce que j'aime au mon

donner ce.nom ... Celle femme..... cette
de... Ah ! partons... partons ! ..

Judith de Kroller, à laquelle vous m'avez
Caroline s'est enfuie des bras de Mina. Mme Hart

sacrifiéc ...

man la prend dans les siens, et l'emporte .

Vilhelm. Non, Mina... je n'ai jamaisCAROLINE , criant. Au secours ! au se
aimé que toi ...

cours ! Johanna , au secours ! Johanna !

MINA . El cependant vous êtes marié.....Vilhelm ! Johanna !

VILHELM. Marié ! ...

SCÈNE XIII ET DERNIÈRE .
MINA . Comment ...

MADAME HARTMAx . Est-il vrai ?

LES MÊMES , VILHELM , entrant par le MINA . Vilhelm ! ... ah ! ne me trompez

fod , JOHANNA par la droite. pas...

VILHELM . Cet hymen, l'ambition l'avait

JOHANNA. Arrêtez ! arrêlez ! dicté, c'est elle aussi qui m'empêcha de

Mina. Ciel ! Vilbelm ! ... Monsieur , cet le conclure . Le jour même où nous de

enfant ... c'est le nôtre ...
vions signer le contrat , mon oncle venait

VILHELM . Que dit -elle ? de retomber en disgrâce , et le baron de

MINA . Par pitié ...laissez -la moi... Vous Kroller ne voulait plus de moi pour son

êtes riche , vous... les honneurs, la for- gendre... Airisi, Mina, tu es à moi ... tou

vous dédommageront de celle jours à moi... voici le lien qui doit nous

perte... mais moi, je n'ai rien... rien !..... réunir à jamais... et je puis embrasser en

Ah ! pardon , il y a une heure , touché de même temsmon enfant et ma femme.

mon infortune, vous m'avez offert des se

cours que j'ai refusés avec dédain ..... Eh La toile tombe.

non ,

tune ,

FIN ,

NOTA. Le romanUn Enfant, de M. Ernest Desprez , sc vend à la librairie d'Abel Ledoux, ruo

Richelieu , nº 95. 3 vol . petit in - 80. Prix : 12 fr.Deuxième édition .
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